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PRES DE $15,000 [L'ORIGINE +.|UNEAMBULANCE |$°°"MesFABENZ0ELDecertesSUN ML ER
AU MONUMENT DE| HISTORIQUE| POUR L’HOPITAL |§  SUCCEDEA Mar BERNARD LUI! #CTURE

MgrLAFLECHE| DU“KISEB”| SAINT-JOSEPH LE € * VE, HIER
La liste de souscriptions pour| D'où vient le nom du nouveau Plusieurs citoyens généreux et =

le monument s’allonge de club de golf des Trois- dévoués vontrecueillir des
* jour en jour Riviéres fonds pour cela

LA PART DE STE-FLORE ASSEMBLEE, CE SOIR L'OBJECTIF VOULU

L'ussemblée des actionnaires du club| Des hommes dévoués se mettront
de golf ‘““Ki8eb’* doit avoir lieu, ce soir, |au travail samedi, et s'emploieront,
à 8h.30, dans les salles de la Chambre quinze jours. durant. à recueillir les
de Commerce. onds nécessaires à l’achat d’une bonne

  

FUNERAILLES
DE Mme VEUVE. [
OCTAVEGIRARD
La défunte était l'épouse du.

fondateur de la maïson: .
“Girard & Godin”""

UN LONG CORTEGE

Les funérailles de Mme Octave Gi-
rard, née Louise Dufresne, épouse de

I
A
D

Ottawa, 27. — La nomination de Mgr Fabien-Zoël Decelles, vicaire
général du diocèse de Saint-Hyacinthe, comme évêque de Saint-Hyacin-
the, est annoncéeofficiellement par le délégué apostolique, Mgr Pietro
di Maria. L'élection s’est faite lundi à Rome<telle a Été connu ici hier
après-midi. ,

Mgr Decelles succède à Mgr A.-X. Bernard.
Le nouvel évêque estné à Saint-Damase-sur-Yamaska, comté de

Saint-Hyacinthe, le 22 mai 1870, de Fabien Decelles, commerçant, et
de Mélina Dupont. Il tit ses études à Saint-Hyacinthe, fut ordonné
dans sa paroisse natale, par Mgr Decelles, le 4 août 1895. Professeur
au séminaire de Saint-Hyacinthe (1895-1898), puis étudiant à l'Institut
catholiquede Paris (1898-1900), professeur et préfet des études au sé-
minaire (1900 à 1913), il devint supérieur de cette maison en 1913.

Chanoîine titulaire de la cathédrale de Saint-Hyacinthe, en 1914,
il devint vicaire général, le 3 mars 1920.
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Grave accil enu à Hector
esfossés,aü'moulin de

la Wayagamack

AUTRE ACCIDENT
‘(De notre correspondant)

Cap-de-la-Madeleine, 27. .
Hector Desfossés, âgé de 18 ans,fils de

 

  
  

 
  

  

On nous assure, au comité du ‘“Mo-
nument Lafñèche”que les souscriptions
prises à date pour l'érection d'un me-
nument à Mer Laflèche atteignent fa-

;

cilement $15,000.
En tête de la souscription d'aujour-
u \ A, le chanoine

J. E Béland, qui a souscrit la sommede
d’hui figure le nom de M, |

Voici la dernière liste des généreux

M. Donat Bélanger... ..….
M. Henry Sevigny...…..... .
M. François Leduc... ....... .
M. Joseph Gélinas. . .........
M. A:sène Denoncourt ..….

a

A cette occasion, nos lecteurs nous
saurons gré de publier ici l’origine du
nom du club qui fut donné par l'hono-
rable juge Alfred ‘Désy. Comme on le
verra, le nom est historique et bien
approprié.

i8donateurs pour le monument. :b est né aux Trois-Rivières en
M, le Chanoine J.-F. Béland .. $100.0C 1679. A l'ôge de dix-huit ans, il était
Le R. P. Curé de Notre-Dame . 50.06| déjà chef des Algonquins et jouissait de
M.le Dr Charles-N. DeBlois 25.00 l'autorité souveraine narmi ses compa-
M. l'abbé Alphonse Lessard... 10.00 triotes, distinction qui était le couronne
M. I'abbé J.-B. P. Paquin... . 5.00] ment de sa valeur ct de son Courage.
M. l’abbé Donat Grimard . . . 5.00|1} en avait encore rehaussé ! clat
M.l'abbé Arthur Jacob. ..…. 65.00] par une vi‘toire complète rempor-
M.l'abbé Jules Gélifas .... 5.00/tée sur le fameux chef Iroquois “La
M. Louis St-Ours........... 6.00 Chaudière Noire,” capitaine de la tribu
M. Antoine St-Pierre. ...…. 5.00 des Onnontagués, Ennemi des Francais
M. Charles St-Pierre ..... . . 5.00 et de leurs alliés, ‘La Chaudière Noire‘
M. Ernest St-Arnaud... ..... 5.00] à la tête de ses bandes, n'avait cessé,
M. Edouard Bureau... Ve am penda ing années surtout, de désoler
M. Donat Parent ......... ... 5 | le pray fF es attaques, par des prises
M.l'abbéAlide Boucher... . 10.00 d’hommes, de femmes et d’enfants de
s5cyClsiens de Ste-Flore qui ont donné| fout ge. Quoiqu'il eût marqué son pas-

-00 et plus:
M. Adam Pellerin... 10.00
Uninconnu.. . 10.00
Uninconnu.... ........ _. 5.00
M. le Notaire Hector Desaulniers * 5.00
M. Rodolphe Deschène .... . 5.00
M. Josaphat Beaulieu... .. . 5.00
M.C. Lescadres ........ . 5.00
M. Joseph Rheault.... ... . 5.00
M. Edmond Ayotte... ... . .. 5.00
M. Donat Deneault... ...... 5.00
M. Adélard Berthiaume ... …. 5.00
M. Alfred Bronsard. .. ...... . 5.00
M. Antoine Bélanger. ...... . 5.00

5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.M. Dionis Dupont... .. ...

SA SOEUR
- NE POUVAIT
fied _RECLAMER
L'Hon:“ jàge' Duplessis décide
“an point de droit de la
D oi - es accidents

LA CAUSE DE X. DUPERRON
, L'hon. juge Duplcssis vient de dé-

cider un important point de droit
touchant la loi des accidents de travail.
dans le cas où la victime d’un accident
meurt au cours du procès qu'elle a in-
tenté contre la compagnie.
Le tribunal a décidé que seuls les

représentants de la victime pouvant se
prévaloir des dispositions de la loi des
accidents de travail sont: le conjoint
survivant, les enfants et les ascendants
dont le défunt était le principal sou-
tien, au moment d: l'accident.

. Or une sœur ne peut reprendre la
cause intentée par la victime décédée,
comme cela est arrivé dans la cause
ui intéressait le tribunal. cel: de

Xavier Duperron contre la St-Maurice

 

PEN

 

 

River Boom, et Marie Duperron en
+reprise d'instance.

_ Voici les considéfants de Sa Scigneu-
rie'dans le jugement en question:
Considérant que l'action du deman-

deur en cette cause a été instituée en
vertu des dispositions de la loi des
accidents du travail;
‘Considérant que le seul titre invoqué
par la requérante en reprise d'instance
pour reprendre l'instance en la présente
cause, est sa qualité de légataire uni-
‘verselle du demanceur;

Considérant que, aux termes de la
loi des accidents du travail, les seuls
présentants de la victime d’un acci-

lent pouvant se prévaloir des disposi-
tions de cette loi, sont: le conjoint sur-
vivant,les enfants et les ascendants dont
le défunt était le principal soutien au
moment de l'accident:

Considéran: que la loi des accidents
du travail est une loi d'exception, ct
-Que l'énumération ci-dessus des repré-
sentants de la victime d’un accident
est limitative, et ne saurait être étendue
à aucune autre personne; -
. Considérant que permettre à la r-

,Quérante en reprise d'instance de con-
tinuerl'instance en cette cause, d’après
les derniers errements, en sa qualité de
légataire universelle du demandeur,
serait ajouter un nouveau représentant
à l'énumération des représentants fixte
et déterminée par la loi. des accidents du
travail, ce que le tribunal nt peut I¢-
galement fairo; D
Considérant que la requérante cn

reprise d'instance n'a pas qualité pour
‘’reprendre l'instance en cette cause, et
qu'elle ne peut, en qualité de sœur ou

+ de légataire universelle du demandeur,
légalement continuer l'instance en
cetic cause contre la défenderesse;
Pour ces motifs, maintient l‘inscrip-

tion en droit de la défendercsse contes-
: tante, et renvole la requête en reprise
d'instance de larequérante avec dépens,
sauf tout recours que dé ‘droit en faveur

personnes mentionnées en l’article
3 des S. R. Q. (1909), s’il y. à liqu.

“CONCOURS DE TIR

 

; gen constable J. Roberge est arrivé
‘ prémier du cofcours de tir au. révol
> u'poste-no’ 1, avec le constable’,

e ©

“DES CONSTABLES
ver
W. 

sagejusque dans l'île de Montréal, c'é-
tait dans les parages de la rivières des
Outaouais, que. ordinairement il se
metlait en embuscade. arrêtant les
convois de marchandises envoyées à
Michilimakinac, à diférentes époques
€ l’année. aussi bien”que les traiteurs

sauvages etfrançais qui en revénaient.
C'est ainsi qu’au printemps de 1692,
tombant sur une troupe de français
qu'il défiten partie, il-mit au nombre des
captifs deux Hertel de la Fresnière,fils.
et ne cessa d'ajouter à ses déprédations

avec plus ou moins de succès. Souvent
battu mais non déconcerté, chaque
saison le ramenait dans les lieux ci-des-
sus mentionnés. Dans l'été de 1697.
moins de deux mois avant l'arrivée de
nos mères Ursulines aux TroistRivières
méditant de nouvelles conquêtes, I'im-
placable chel iroquois. avec quarante
de ses guerriers, fit irruption à Catara-
couy (Kington) ct de peur d’être remar-
qué ct d'éveiller des soupçons, il plaça
sa troupe dans lc voisinage de Quinté,
de manière à la réunir facilement dans le
cas de danger. Quelques précautions
qu’ils eussent prises pour cacher leur
résence dans cet endroit, Ki8eb ne
‘ignora pas, et, se sentant assez de for-
cect d’ardeur pour se mesurer avec un tel
ennemi, il fit appel à ses compatriotes
algonquins des Trois-Rivières dont il
choisit trente-quatre, tous aussi jeu-
nes que lui. Après quelques jours d’une
marche silencieuse et détour née,ils ar-
rivent à Cataracouy sans avoir Été à-
‘perçub: ét se ralliant, se mettent à Ja
recherché de l'ennemi, qu’ils trouvent
elfectitement à Quinté se livrant à la
chasse en toute sécurité. Cernés à l'im-
proviste par la bande algonquine, la
moitié des-Hoquois perdirent la vie,et les
autres prirent la fuite. ‘La Chaudière
Noire’ frappé à mort, et humilié s’é-
crin: ‘Moi qui ai fait trembler la terre,
je péris de la main d'un enfant!”

iB8cb lui enleva la chevelure. Quelques
prisonniers, parmi lesquels était la fem-
me du chef Onnontagué, attestèrent
le triomphe des jeunes guerriers algon-
quins, qui eurent à regretter cependant
la perte de six des leurs.

(Extrait de l’Histoire du Monastère
des Ursulines, publiée en 1888)

FUNERAILLES DE
JOSEPH LEBLANC
Mercredi avaient lieu à Louiseville

les funérailles de Joseph Leblanc, &-
poux de Amabilis Boulanger, décédé
dimanchs, à l’âge de 69 ans et 11 mois.
* Le s‘rvice fut chanté par M. l'abbé
D. Gélinas, gérant du Bien Public, des
Trois-Rivières, assisté de M. l'abbé Jo-
saphat Rinfret, comme diacre et de
M. l'abbé Joseph Lacerte comme sous-
diacre, tous deux vicaires à Louiseville.

M.l'abbé J. A. Dusablon,.curé de la
paroisse assistait au chœur.
La chorale de Louiseville ct les en-

fants de chœurrendirent bien la messe
des Morts. ,
Une foule nombreuse assistait à la

cérémonie funèbre et à l’inhumation
au charnier de la Famille Leblanc.

Nos sympathies à la famille.
 

Mofiet, avec unc moyenne réépective
de 210 ct 175 points. .. :

Les premiers coups de tir furent don-
nés par le sergent-major E. Claeys, de
la milice canadienne,sous la surveillance
du chef Vachon. Les deux gagnantsre-
gurent une boite de cigares donnée par
e chef Vachon et M. Victor Bourque,
greffier de la cour du recorder.
Ces cours furent donnés pour habitu-

er les agents de. police à se servir du
révolver ‘tontre les criminels dange-
reux. : 

Un long

ambulance-automobile pour l'hôpital
S-Joseph.
Coût approximatif $4,500.00.
Muissondifficile a faire sur un champ

déja fort exploité.
“Qu'importe, se sont dit les promo-

teurs de la campagne, le besoin est
urgent, les Sœurs qui viennent de bâ-
tir une aile à leur établissement au
prix de $135,000.00 ne peuvent assu-
mer de nouvelles charges: nous l’assu-
mons. Au fond, c'est pour nous qu'elles
travaillent, aidons-les un peu a nous
bien servir, Pour le transport de nos
malades, proôcufons leur une voiture
qui offre toute fà“célérité et le confort
possibles; — ’

Le Cohitéiinitial, voulant donner le
ton exemple, 'd'commencé lui-méme par
souscrire §300.00.. I1 4élu ses officiers
qui sont: MM.Alp:Laurin, président,
J. A. Trudél, vice-président, Dr Bou-
chard, secrétaire; Nap. E. Godin et
l'abbé H: Trudel. aumônier de l'hô-
pital trésoriers-conjoints.
La dernière main sera mise à la for-

mation définitive des équipes. à l'as-
semblée de demain soir. vendredi, à
8hres, salles de Ja C.O.C.

Les usines de la ville feront leur lar-
ge part; nos sociétés de bienfaisance.
les communautés. le corps médical,
les infirmières graduées de l'Hôpital
seront aussi mis à contribution.
Aux professionnels hommes d'affai-

res et entrepreneurs est dévolue la
lourde. tâche du travail de perception
jointe à l'offrande personnelle.

Il nous importe de les accueillir le
sourire aux lèvres.

Il nous en coûte généralement de
donner. Songeons qu’il en coûte bien
davantage de ‘‘quêter.”

Puis nous donnons d'ordinaire, si
largement pour nos plaisirs. Faudrait-
il n’oublier que nos malades ?

Certe fouscription vient à une mau-
vaise 1 heurei dira-tton.. Réponse. On
n'est; pas! toujours libre de choisir son
heure. Par une délicatesse qui les hono-
re, les membres du Comité ont duireste,
différé d’un mois l'inauguration. de
leur modeste campagne‘pour né point
nuire à l'œuvre du monument Lallèche.

Puis s’il fallait attendre que la voie
fut totalement libre avant de pousser
nos entreprises d'utilité publique, on
resterait toujours à zéro!

—“Qu'’ai-je besoin de cette ambulan-
ce, diront d'autres 7

Réponse. Qui vous garantit scule-
ment vingt-quatre heures d'immunité
contre la maladie et les accidents ?
Songeons enfin, puisque la saison

nous y invite plus particulièrement.
à nos multiples dettes spirituelles que
peutsi efficacement couvrir la généreuse
pratique de l'aumône chrétienne.

SERVICE DE
MLLE YVONNE

- FORTIN, HIER

  

corte zeaccompagne la
FHA

la Cathédrale

NIECE: DE M:JOS.-L. FORTIN
 

Hier matin, à-10 heures. à la Cathé-
drale,ont eu lieu les funérailles de Mile
Yvonne Fortin,fille de Mme veuve F.-.
Fortin, 10a Ste-Julie, décédée à l'âge
de 38 ans.
La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Pothier-Paquin et le service fut
chanté par l'abbë Donat Fréchette,
assisté de MM. les abbés Mêthot et
Pothier-Paquin, comme diacre et sous-
diacre. .
Un long cortège suivit les dépouilles

mortelles de la défunte, et plusieurs
personnes assistèrent aux funérailles.

Les porteurs étaient MM. Jules
Langlois, Lomer Morrissette, Oliva
llov:e, Jean-Marie Bureau, avocat,
Fuul Labarre et Jos. Dick. .
Commela défunte appartenait à la

congrégation des Enfants de Marie
clle fut portée avec tous les honneurs
de la congrégation.

Mesdemoiselles Lutifica Giroux, An-
nette Dufresne, Lucienne Morrissette,
Jeanne Morissette. Gabrielle Miche-
lin et Mlle Dick portaient les rubans.
Le deuil était conduit par M. Jos.-L.

Fortin, oncle de la défunte, MM. Mau-
rice et Jules Fortin, ses cousins. On re-
marquait aussi dans le cortège plu-
sieurs employés de la Maison Fortin.

L'inhumation eut lieu au cimetière
St-Louis.
Parmi les nombreuses marques de

sympathics que reçut Mme Fortin,
mère de la défunte, il y avait plusieurs
offrandes de messes.
Une couronne de fleurs fut offert

par la famille Jos.-L. Fortin.

OFFRANDES DE MESSES

Le pérsonnei de la maison Fortin,
la famille Jos.-L. Fortin, la famille
Zoël Bourassa. M. ct Mme Charles
Picard, M. ect Mme ThomasPicard, M.
Emile Bourassa, M. Damien Levasscur,
M. Armand Bourassa, de St-Boniface
de Shawinigan, M. Napoléon Dufresne,
Mile Annette Dufresne, M. et Mme Ar-
thur Picard, M. Auguste et Mlle Au-
guatine Fortin, M. et Mme François
ajvie, Mme SévèreBuréau, Mlle Gra-

ziclla Désilets, la famille R.. Pothier. 
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GRANDE ASSEMBLEDU
CHEF DE L'OPPOSITION

ÀL'HOTEL-DE-VILLE
 

La grandemanifestation conserva-
trice de mardi dernierfaite à M. Arthur
Sauvé, chef de l'Opposition à la Légis-
lature Ce Québec, età ses lieutenants
MM. Duranleau et Langlais, à l'occa-
sion de l'ouverture du Club Conserva-
teur, rue St-Pierre, a été couronnée de
succès ct c'est devant une salle archi-
combie que M. Arthur Sauvé a tenu
son assemblée publique, à l'hôtel-de-
ville, sous la présidence de l’hon. Dr
L.-P. Normand.
Aux côtés de l’honorable Dr L.-P.

Normand, sur l'estrade. se trouvaient
MM. Arthur Sauvé, chef de l'opposi-
tion, Alfred Duranleau, député de Lau-
rier Jules Langlais, député de Témjs-
couata, C. Houde, député- de Ste-Ma-
rie, Dr Marcotte, ex-député de Cham-
plain au fédéral, J. Labissonnière,- ex-
député de_Chæmgkdn rau “provincial.
Maurice Duplessis. ‘Jes échevins Ed;
Langlois et J.-B. Loratiger. le notaire
J.-A. Trudel, Dr C.-A. Bouchard. Louis
Normand, L. Comeau. Dr F. Houde,Er-
nest Houde. Alexandre Desaulniers,
maire de St-Barnabé, Armand Lamy,
St-Léon, Joseph Guillet, Ste-Gencviète,
Charles Rousseau. Trois-Rivières.. Dr
W. Godin, J. Pratte, Loüiseviile, Noël
Michelin, Edmond Michelin, M. E.
Constantin. ‘Batiscan, Richard Labis-
sonière, Batiscan. Eugène Lesieur.
Yamachiche. H. Marquis, Batiscan.
Côme Trudel, Ste-Geneviève. A. Fu-
gère, Edmond Michelin. le notaire Ber-
geron. de Ste-Geneviève, etc.
Le Dr Normand présenta les orateurs
Le premier à prendre la parole fut

M. Maurice Duplessis. Il fit une vi-
goureuse dénonciation du gouverne-
ment qu'il qualifia d'autocratique.
M. Sauvé fut le second orateur et on

lui fit une belle manifestation quand il se
leva de son siège. ‘

M. ARTHUR SAUVÉ

Après les remerciements et comoli-
ments: d'usage. M. Sauvé parle des
Trois-Rivières. et de ses hommes illus-
tres, notamment de Monscigneur La-
lèche, idéal type de l'homme complet.
pensant; enseignant, combattant. doc-
teur. âme lumineuse, cœur  rayon-
nant. Vénérer sa mémoire par le res-
pect de ses idées, parle culte et la prati-
que de ses enseignements, voilà le pre-
micr ct le plus digne des monuments
que peut lui ériger la population tri-
fluvienne. C’est en suivant cette doc-
trine qu'on va droit son chemin. Re-
pousser ses idées. c’est méconnaître
ses vertus, c’est mépriser son mérite
c'est nier la vérité. C’est avec des apô-
tres de cette trempe que nous avons
vaincu les difficultés périfleuses que les
idées dela révolution française avaient
semées sur notre voic.
“La doctrine de Monseigneur Lafè-

che et son esprit apostolique sont encore
nécessaires. Nous avons encore à lutter
contre le même esprit doctrinaire.
moins violent, mais aussi insinuant et
aussi redoutable. Pour s’en convaincre
il suffit d'examiner notre législation
provinciale. l’œuvre d'étatisation de ce
gouvernement prenant, qui tout en
demandant d'oublier ses fautes- parce
qu'il est le seul gouvernement catholi-
que de l'Amérique, annonce la possi-
bilité d'un parti ennemi del'église si des
membres du clergë osent critiquer ses
lois néfastes. Notre politique pro-
vinciale ne soufire pas seulement des
extravagances du siècle, mais elle est
constamment bouleversée par des idées
subversives. On dépense par millions
et millions les deniers du peuple pour
essayer de combattreles ravages d’une
Émancipation encouragée, subvention-
née par l'État. .

Grâce au parti conservateur qui
nous l'a donnée, nous avons une cons-
titution adaptée à nos besoins. à nos
traditions et à notre état social. Mais
nous sommes en train d'étouffer l'esprit
et l'autorité de cette constitution par
des lois d'exception, par des empiète-
ments étatistes ct des précédents dan.
gereux. La crise du parlementarisme
péndant quelques années à la Législa-
ture de Québec. a causé des abus: de
pouvoir que nous regretterons de plus
enplus,

. Sauvé parle du résultat des élec-
tions générales, et dit comme il est
heureux d’avoir autour de lui des amis
aussi dévoués et des collègues aussi
capables. Il dit que l'une de ses plus
grandes satisfactions, c'est d’
réussi à gagner le retour. de l’hon. M Patenaude dansla politiqueprovinciale.

d’avoir. 

M.Arthur Sauvé parle dela politique
prévinciale, après l’ouvérture d’un

club conservateur

PRESIDENCE DU DR NORMAND

  

On nousl’a ravi en 1914, mais;j'espère,
que l'histoire ne se répètera pas. Si
J'ai fait l'impossible, si j'ai même
bravé le mépris des uns, la colère des
autres et le refus sévère de M. Pate-
naude, c'est que j'aimais ma province
et mon parti et que je voulais pour les
servir des hommes de haute valeur.
M. Sauvé fait l'éloge de MM. Duran-

leau, Langlais et de ses autres collègues.
puis dit un bon mot 4 M. Duplessis,
son candidat qui faillit être élu, puis il
ajoute qu’il lui faut encoredes hommes
comme St-Jacques, des cultivateurs
comme Armand Lamyct autres. “Oui.
j'ai travaillé. j'ai peiné, jai souffert.
mais j'étais soutenu par des sentiments
honorables, par le souci le désir de
bien représenter. de défendre avec
vigueur et constance les intérêts du
peuple. notamment ceuxqui avaient
le plus beséin de protection,le culti-
vateur et l'ouvrier.

“Ah! le cultivateur. je ne sais si jel:
l'ai jamais quitté un instant de ma vie
parlementaire! Je reste fidèle à’ sa
cause mais mon programme embrasse
aussi les intérêts de toutes les classes
de notre population. Nous voulons
une politique d'ordre, de bon sens, de
justice respectueuse des saines initia-
tives, des êtres intelligents et probes:
le respect des lois de Dieu ct de ses
autorités humaines une politique qui.
sous prétexte de progrès. n'impose
pas aux citoyens des obligations dispro-
portionnées à leurs moyens et à leurs
besoins une politique d'économie. pas
de surplus en surtaxant le peuple, pas
d'augmentation de la dette et des em-
pruntstout en accusant un ‘surplus.

‘J'ai parlé de crise parlementaire.
Le droit du représentant du peuple
était méprisé, Le gouvernement refu-
sait de renscigner les députés sur la
politique, sur la dépense des deniers
u'ils avaient votés. Le rapport de

l'auditeur général est incomplet et
inexact. Contrairement à la loi. les
recettes ne sont pas contrôlées par
l'auditeur général, c’est M. Morin qui

l'a déclaré, sous serment, devant le
cômité des comptes publics 1¢ gouver-
nement défend''ä la'Comirission des
Liqueurs dc dire combien «lle paie les
liqueurs qu'elle vend au peuple. M.
Nicol. pas Etienne Nicole, le francais.
mais M. Jacob Nicol,’ Iz réeprésentant
des Anglais dans notre province. dit en
Chambre: ‘Mais le Président de la
Commission a offert au Chef de l’oppo-
sition. de lui dire les prix, pourvu
que celui-ci en garde le plus profond
secret et le chef de l'opposition aurait
vu que tout était correct et aurait pu
conseiller à ses amis de cesser leurs
critiques.” Je lui répondis: mais si
je n'avais pas trouvé les opérations
correctes, qu'aurais-je pu faire? Ah!
bien, dit M. Nicol, le chef de l'oppo-
sition aurait pu dire à ses collègues:
“Continuez vos critiques.”

‘“N’aurais-je pas dans ce cas violé
le secret? Voila comment un ministre
du gouvernement considère un engage-
ment d'honneur. Voilà ce que valent
les engagements d'honneur. la parole
du gouverncent.”
M. Sauvé, dit que quand il s'agit de

sauver les favoris. le gouvernement
peut tout faire, mais pour le peuple,
il n’a que faire des taxes. La fameuse
clause du bill des notaires, concernant
les causes pendantes, est un scandale.
Il s’âgissait d’une cause où étaient in-
téressés le notaire Taschereau ct trois
ministres, et le premier ministre a
déclaré en pleine Chambre qu’il ne
connaissait pas de causes pendantes
concernant cette clause. ‘Je reproche
au premier ministre d’avoir mal ren-
seigné la Chambre. Si le premier
ministre eut été à ma place et moi
la sienne, il m'aurait dénoncé comme
indigne

Le gouvernement, dit M.

va à la banqueroute, que le pays

peuple est
a Russie. Ui .
est bien, ct il ne devrait

de sagesse, de
justice.”

(Suite & la page 8),
. “ab
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. as y avoir
d'opposition, tout est parfait, modèle

pudeur, d'honnêteté, de

M. Sauvé parle de la loi d’Adopti-
on 'qu‘ilcondamne; de l’enquête sur la

M. Joseph Desfossés, de cette ville, a été
victime d'un grave accident, hier. à
la “Wayagamck Pulp & Paper Co.”

Desfossés était à travailler à une
machine à cirer le papier. Au-dessus de
cette machine se trouvait une pièce
servant à lever les rouleaux. Un ma-
drier très pesant se trouvait à côté et
celui-ci tomba quand la pièce en ques-
tion se brisa et tomba sur la tête du
jeune ouvrier qui fut renversé sans
connaissance. On fit demander l’am-
bulance de l'hôpital Bourgeois où les
médecins lui prodiguèrent les soins
d'urgence. On constatat alors qu'il
sou
lésions au côté gauche.

L'accident est survenu entre midi et
une heure de l'après-midi et ce n'est
que vers six heures que le blessé reprit
sa connaissance. N° Bin

Hfut transporté chez lui. dé ny taf
St-Laurent, à la demande de son père.
Quoique trés. faible. ce matin, le

blessé semble pouvoir reprendre vie
et on espère pouvoir le sauver. quoi-
qu'il soit dans un état très faible. .

AUTRE ACCIDENT

Un autre accident moins grave ést
survenu à la Wayagamack à Albért
Boissonneault, no 107 rue St-Laurent,
-qui fut blessé à la jambe, hier soir,
vers dix heures. alors qu'un rouleau
de papier d'environ 500 livres lui tomba
sur la jambe droite.

L'ouvrier devra garder la maison
pendant deux semaines environs.

LE REGIMENT
VA COMMENCER

SES EXERCICES
Le 86erégimentva reprendre

ses .activités, lundi
prochain, le 31

: NOUVEAUX OFFICIERS

 

 

 

Hier soir, se-sont terminés les exa-
mens des cours militaires à l'arsenal du
86e régiment des Trois-Rivières qu'est
venu faire passer le capitaine B. Home,
du R. C. R.. membre de l'état-major de
Montréal.

Parmi les ofliciers qui ont trillam-
ment passé leurs examens sont le capi-
taine Hugh Hatch, le capitaine J.-A.
Drouin. le capitaine Roméo M. Tan-
guay. le lieutenant Davignon et le
lieutenant Jean-Marie Bureau.

Le 86e régiment va commencer
ses exercices annutls lundi prochain,
le 31 mars.
Le licutenant-colonel Raoul Pellerin,

qui est l'officier commandant du régi-
ment des Trois-Rivières, se propose
de rendre. ses exercices les plus inté-
ressants possible. On fera d’abord
beaucoup de sport d'intérieur et on
apportera surtout un grand soin aux
exercices de gymnastique. Au nombre
des sports qui seront en honneur sont
le base-ball intérieur, le football. le
basketball, etc. Commele sportest dans
sa saison morte. les jeunes gens.tireront
certainement profit de ces jeux et de
ces exercices, afin de s'entrairer, pour
la belle saison qui s’avance. J,es exer-
cices auront lieu tous les luudis, mer-
credis ct vendredis, de manière à avoir
terminé l’entraiînement pour les beaux
jours.
Comme onle voit par ce programme,

les jeunes gens qui travaillent dans les
bureaux n’hésiteront pas à en profiter.
Le 86e régiment des Trois-Rivières

est, d'ailleurs. une vieille institution qui
mérite d'être patronisée puisqu'elle
existe depuis 1871. Depuis plus de 50
ans, des citoyens distingués en ont fait
partie. Parmi les principaux qui en ont
ait partie sont les lieutenants-colonels

J. Houliston, l'hon. J.-A. Tessier, L.-P.
Mercier, C.-R. Whitehead, Frank R.
Ritchie. ;
Les officiers en charge du régiment

cette année, sont, le lieutenant-colonel
Raoul Pellerin, le major W.-G.-E.
Aird, commandant-en-second, le- ca-
pitaine J.-G. Vining, commandant
de la première compagnie. la major
Gcorge Henderson, commandant de la
2e compagnie. le capitaine J.-B. La-
marche, commandant de la 3e compa-
gnie, le capitaine Maurice Garceau,
commandant de la 4e compagnie. Les
officiers d'état-major sont le capitaine
Maurice Marcotte, lecapitaine Her-
bert J. Keating, le lieutenant A.-E.
Bentley. 5
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LA RETRAÎTE A
de ma position. et que de

choses encore ne m'aurait-il pas dites ?
uvé, me

reproche d'être violent, sévère, et pré-
fère la douceur, c'est le cas de tous les
coupables. Quand ils sont dans l’ospo-
sition, nos adversaires disent que tout

es
volé. pillé parles richeset que le pauvre

plus maltraité que celui de
ne fois au pouvoir, tout

LA CATHEDRALE
Cette semaine, se poursuit la retrai-

te des dames et jeunes filles, à la Ca:
thédrale, et elle est suivie avec une
ferveur toute spéciale. :

Cette retraite est préchée parles RR.
PP. Francœur et Lemieux, oblats, et
leur éloquence uasive contribue à
activerla piété des retraitantes qui sont
én tres grand nombre et qui suivent
assiducment tous les exercices.

Dimanche soir commencera la res
traite des hommes et jeunes gens êt s
prêch ée par les mêmes prédicateurs.

rait d’une fracture du crâne et de |o

feu Octave Girard, industriel, qui fut le
fondateur de la maison Girard & Godin
de cette ville ont eu lieu hier matin àla
Cathédrale,au milieu d'un grand con-
cours de parents et d'amis venus de la
ville et de l'étranger pour témoigner
de leur sympathie à la famille affigée.
La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Donat Fréchette, de l'Evêché.
Le service fut chanté par M. l'abbé
Napoléon St-Pierre, neveu, de la dé-
funte, assisté de MM. les abbés Po-
thier-Paquin et Paul Méthot, comme
diacre et sous-diacre. Des messes fu-
rent dites aux- autels latéraux ga
I'ahbé Grandmont et le R. P. Cyrille,
fm.
Le chant des chorales de la 'Cathé-

drale et de l'Académie De La Salle, sous
la direction sous la direcigon de M.
l'abbé J. E. Turcotte, fut très impres-
€ nt.
TBony co
mortelle de la d
ifre deméure. . .
Le deuil était conduit par MM. Isaie

Edmond et Arthur Dufresne, frères
de la défunte, MM. Fernand.Pafard,
M. P. de I'Islet. et Hector Godin de
Toronto, ses gendres, M. Honoré Gi-
rard, son beau-frère, MM. Ernest Con*
rad et Gérard Godin. ses petits-fils, M.
Léopold Girard. son neveu, et plusieufs
autres parents de la défunte. _

porteurs étaient MM. Benjamin
Dumoulin, Gharles Rousseau. Thgmas
Bournival, G. A. Verrette,et Louis Ba-
deaux. ainsi que Mesdames Napoléan
Lajoie. Benjamin Bourgeois, cien.
Lajoie. P. L. Lassonde, F.-X. Touri-
eny, et E. D. Boisclair.

n remarquait dans le cortège M.
Ubald Bureau et M. Jean-Marie Bt-
reau, avocat, le Dr R. Beaudry. I'hon
Dr L. P. Normand, M. Philippé'Bigué-
dvocat, Eugène H. Godin. avocat, de,
Montréal. M. Honoré Girard, de Mont-.
réal. M. Auguste Fafard, de Québec.ie
Dr Garcèau. des Chûtes Sbawigigan.
MN. Auguste Girardde Sillery près de
uébec. .
Parmi les personnes venues de Fé-

tranger qui assistaient aux funérailles,
on rematquaitencore Mlle Angers, de,
Springfield Mass.Mme-P.  Bonvouloir
de Holyoke. Mass., Mme GIfaFd de
Montréal; Mme Garceau de Shawinigan
Mme Fernand Fafard de I'lslet. |
; De laville,MM. Maurice Bellefeuil-
€ Arthur Béliveau; - ‘Baseanx
Norman Labelle, Jos Bellefénillé, Ji ds
Marie Gifard! Trénéé Bergétôh, Lucien.
Carignan. Jules Caron, Paul @Qufresne,
Lucien Didace. Jules et Arthur Dufres-
ne. Pierre Dupont, J. B: Gobdout, Na
thur Guilbert, J. "A. Gouin, Brin
Grandmont, Henri Godin, Arthur La-
rue, Chs Lafond. Lucien Lajôie,-J: A.
Lemire, L. P. Mercier, Louis Normand;
Arthur Nobert, Adélard Provencher;
Emile Thibodeau, Dr Olivier: Touri-
gov. MM. Conrad et Gérard Godin; le

r C. A. Bouchard. J. O. Chenevert,et .
une foule d’autres. co

TELEGRAMMES . DE SYMPA-
THIE 2se

e suivit la dépouille”
funte jusqu'à sa der-

Famille Miville Deschesne, St-Roch
des Aulnets; Mme Vve Auguste Fa-
fard, L'Islet; M. et Mme Auguste Fa-
fard. L’Islet; M. et MmeHenri Girard,
Chicoutimi: Mme Cyrille Kirouac.
Québec; M. et MmeJos.-À. Jutras,
Montréal: Mile Henriette Larue; M.
et Mme Raoul Lavoie, L'Islèt; M. et
Mme C.-A. Fournier, Ottawa: M. et
Mme Arthur Martel, Sorel: M. J.-E.
Michaud et sa famille.Montréal; M.
et Mme F.-J. Pelletier, Ottawa: M.
et Mme E. Roberge, Ottawa: Mlle Cé-
cile Trottier, Springfield Mass.….; M.
ct Mme James Tellier, Montréal.

LETTRES DE SYMPATHIE

Mme Pierre Blondin. Waterbury,
Conn.; M. J.-E. Beaubien, Sorel; Mme
Vve Auguste Fafard, L'Islet; Mille
Gilberte Fafard. Québec; Mme Fafard-
Drolet, Québec; Mme D.-B. Gascon,
Mile Maria Girard, Nicolet; Mme
Lorenzo Morel. Toronto; Mile
Nobert. Mille Jeanne Langevin, M.
Pierre PaulHus, Sorel: Les Révérendes
Dames Ursulines.  Révérende Sœur
Marie-Eugénie, Mlle ‘Jeanne Simard,
Québec: Révérende Mère St-Joseph,
évérende Mère Saint-Athanase, _ Ré-

vérende Sœur Marie G manie,
Mme et Mile St-Germain. Nicolet.

MORTDEMLLE
LAURE LESAG
(de notre correspondant) __ <

Louiseville, 27.—Nous apprenons
avéc regret la mort.de Mlle LaureLE-
sage, fille deM.et Mme ArthurJ.Le-
sage de Louiseville décédée le 25 mars
à l'âge de 7 ans. ES
Le service aura lieu demain matin: 2

Louiseville à 9 heures. —:
Nos sympathies ‘àla {
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Ce hy ear « CV
Le gouvernement dé M. Musio-

lint vont de Subier un tort ox
emptantles membres du clergé :i-
talien de tout service militaire. Cot-
te mesuré ost bien vhe du’ Saint-
Siège etlo Papa au coniistoire aé-
cret de lundi dernier, en a fait une
ralfusion qui est trèsfavorablement
commentée dans tous les journaüx
d'Italie. C’est 'la premièrefois dé-
puis 50 ans qu’un Pape fait une;al-
uéfon élogieise à un-acte oMtièl 1 F

“

du gouyernoment: italien.
\
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PROGRAMMES DES POSTES Autre concert.
AMERICAINSES

JEUDI SOIR, LE27 MARS
[I

POSTE KDKA. (326 métres

11.30 p.m.

POSTE WWJ (517 maétres
“THE DETROIT NEWS".

TROIT MICH.
DF-

WESTINGHOUSE: ELECTRIC, | 3.00 p.m.- Torchestre du “Detroit
EAST PITTSBURG, PA. ! News”.

. 3.39 p.m. --pronostics de la tempe-
6.15 p.m.—diner-concert par le petit |rature.

orchestre symphonique du poste 3.35 p.m. - rapports du marché et de
K DKAdirigé par Victor Saudek. la bourse.
‘8.30 p.m.—concert de musique espa- 7.00 p.m. Wendell Hall. ténoc:

gnole organis¢ spécialement pour lejLenten. conférencier.
Mexique et les pays de langue espagnale
et tous ceux du Canada qui parlent ou
aiment la musique de l'Espagne. Plu-
sieurs artistes viennent prêter leur
concours au petit ‘orchestre sympho-
nique du poste.
Programme: — Souhaits de bien-

venue et présentations par le vice-con-
sul de l’Espagne aux Etats-Unis, J.-L.
Corriola.—Sélections ‘Marche Royale
d'Espagne”. Ouverture Il Guarny”
de Gomez. ‘La Media Noche” par
Aviles. ‘’Tango’’ d'Albanez. ‘Dans le
vieux Madrid”. ‘La Paloma” d'Ura-
dicr. ‘Espana’ valse “espagnols de
Waldteufel. “Le Toréador et l’Anda-
louse’ par Rubenstein. “La Golon-

10.00 p.m. -musique dansante pa
l'orchestre de Jean Goldkette.

11.00 p.m. orchustre du ‘’Detroit
News”.

POSTE WBAP 476 mètres
“STAR TELEGRAM’, FORT

. WORTH, TEXAS

7.30 a 830 p.m. récital de pianoct
musique de guitare hawalenne pat
Mme Albert C. Davis.

9.30 à 10.45 pm.
voix. Chant religieux.

chorale de 450

POSTE WBZ 337 meétres
WESTINGHQUSE ELECTIRC. 
 

drinä”". . SPRINGFIELD, MASS.
7 955 p.m. ~-pronostics de la tempera.
ture. e 7.40 p.m. -concert par le quatuor

+

 

Toujours le Meilleur

Jamais égalé de
Ee

puis40 ans

 

 

 

     

   

   
    

OUVREZ UN COMPTE D’EPARGNE A . |

LA BANQUE PROVINCIALE
- CAPITAL AUTORISE

CAPITAL PAYE.ET RESERVE

$5,000,000.00

$4.500.000.00

 

La Banqueréputée pour la sûreté qu'elle offre aux déposants.

- DEUX SUCCURSALES AUX TROIS-RIVIERES:

No 56 rue Des Forges Angle Laviolette et St-Maurice |

HENRI BRUNEAU, DONAT JACOB, ||
Gérant. Gérant. . | I

  
         

 

 

 

Manufacturiers, Entrepreneurs, Commerçants.
La “Loi des Accidents du Travail de la Province de
Québec’ vous impose des responsabilités sérieuses
‘relativement aux accidents dont vos employés pour-
raient être victimes au cours de leur’ travail, ainsi qu’à
la réparation des dommages qui pourraient en résulter.
“La Prévoyance’ assume pour vous ces responsabilités
—Elle émet. à des taux raisonnables, des polices coutrant toutes
les responsabilités du patron pour les accidents à ses employés.

Pour plus amples renseignements s'adresser à ‘“La Prévoyance”,
189 rue St-Jacques. Montréal, Tél. Main 4310-11-12-13

. GAGNE, Directeur-Gérant.      
 

; . © Co Cafe

Docteur Louis-Georges Godin
’ SPECIALISTE;

POUR LES MALADIES DES YEUX; DES OREILLES, DU NEZ
ETDE LA GORGE.

BA
En face du “‘Blen Public”

Heures de bueau: Tous les jours de 134 2 5 heures
Heures d'été: Bureau à partir de 7 heures le mardi soir

Consultations jusqu’à 2 heurez P. M. le samedi.
919 Résidence: 606 :

i .

aTéfphone

 

 

     
     

     

   

    
56, Avenue Lavioletté,

Les Trois-Rjrlères
TEL. 598

+*-Ganfultations1
MINGdeTa spam,
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  .A. BOUCHARD
fig CHIRURGIEGENERALE’
a" Maladies des voles urinaire,

Gousutsations.à domicile-aur rendes-vous,,
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, Welsales      hy  
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u'honèmes du Conservatoire de Spring-
field. Frank Chipman, ler ténoc, John

2e ténor, Arthur Thouin,
baryvton. William Tilton. basde. Mme
G. Merkel.

Charles Mackey, accompagnatrice.

POSTE WMAQ 1448 mètres:
‘THE CHICAGO DAILY NEWS",

CHICAGO,ILL.

840 p.m orchestre Lu Salle.
4.15 p.m. -orchestre du John Mar

shall High School.

POSTE WJAX 390 mêtres
THE UNION TRUST COMPANY,

CLEVELAND. OHIO

 

pe 

5.00 p.m.—JulegHuetler,basse chan-

.m. —prix de fermeture de le
e New-York Taux du dblo

eg
boursé ‘aux
égrañger, Nouvelles du “New-York
voiing, Post”. «wo 1
rs P,m.—Irène Peckam. pianiste.
pm)Problems of Crime”

par le Dr Henry Fairchild, de 1'Uni-
versité de New-York,

frey Ludlow, violoniste austrarey Lt vio en d'o-
rigieirlandaise. Ce goncert a lieu ap
“Aeolian Hall”, ce soir.

.30 p.m.—duo par Leonia Adams.
soprano. et Kathryn Lahr, contralte.

0.30 p.m.—programme de musique
dansante
Majestic.

POSTEKGQ(312. mdtres)
GENERAL ELECTRIC COMPANY,

OAKLAND, CAL.

6.45 p.m. —bourse.
dernières nouvelles.

, 8.00 p.m. —programme musical par
l'orchestre de l'hôtel Claremont.
Mildred Erickson, soprano. et Philip
Ashcrait. ténor.

POSTE WJZ (405 mêtres’
VILLE DE NEW-YORK

7.30 p.m.—Clementine
prano. ; .

7.50 p.m.—Trio Lincoln. chansons
du folklore négre (Negro spirituals.)

10.30 p.m.—orchestre du grill-room
de l'hôtel Knickerboker.

-

par l'orchestre de l'hôtel

pronostics et

Rigo. so-

50) bm pean Francisco à on POSTE WEAF 1492 métres)

orchestre de l'hôtel Cleveland "Die TC ’ :
Blaue Mazur” Méditation de Thais". AMERICAN TELEPHONE & TE-

Danse symphonique no À.
Prélude du “Déluge”. ‘Danse
heures” de “La Joconde”.

sons populaires américaines.

POSTE KYW 536 mètres
WESTINGHOUSE ELECTRIC,

CHICAGO. ILL.»

7 à 730 pm. —diner-concert par
l'orchestre de l'hôtel Congress.

8.20 à 9.05 p.m.--programme mu-
sical par le Conservatoire de musique
de Hinshaw Les artistes et le program-
tie seront annoncés par radiophone.

POSTE WGY :380 mètres
GENERAL ELECTRIC COMPANY,|

SCHENECTADY, NY.

Andante.
des

Deux soli
de violon et musique dansante. Chan-

“LEGRAPH CO.
195 Broadway, NEW-YORK -

! à 5,30 p.m.-— Gertrude Krantz. so-
rano: Tangoland Serenaders: Edith
haver. soprano.
_7 à 11 p.m.—causerie sur le sport des

{ United Cigar Stores. par Thorton
Fisher quatuor Hambone; concert de
musique de chambre: concert conjoint
par Eila Good. contralto, Dr Robert
McConnell, baryvton., Gladys Durham.
soprano. Frank Mum * ténor, Elsie
Brown. au piano.

POSTE WGI (360 métres)
AMERICAN RADIO & RESEARCH
CORPORATION MEDFORD

HILLSIDE, MASS.

 

: 0.15 p.m.—sapport des quartiers-
généraux de la police de Boston.

6.30 pm -diner-concert par l'ur-|” 7.00 p.m.—dernières nouveautés Ce
chestre Romano de l'hôtel New Ken-|chansons populaires par Bernard
more d'Albany. N. À . i Eyges.
(745 p.m. -programme musical—' "7,30 p.m. —concert arrangé par Eli-
Une canadienne-française  chantera:'zabeth Bernard. soprano.
“Si mes vers avaient des ailes” et Si
j'étais jardinier des Cieux”. par Mme

Jusieurs autres artis-
tes sont au programme. Musique clas-
G. Desnavers.

sique et populaire.

POSTE WLW 300 mètres:
THE CROSLEY RADIO CORPORA-

POSTE WRC 469 meétres
WASHINGTON, D. C. 3.15 p.m. —cours -ur le droit inter-

national.
! 8.00 p.m. -concert dont le program-
| Me sera annoncé par radiophone.

TION CINCINNATI, OHIO 8.30 p.m.—récital de chant pur
te . Mina Poizet. soprano.

1.00 pm. -récital de piano par, 8.45 p.m.—récital de chant. concert
Adelaide Apfel.

10.00 p.m. —"La Ville Sainte” par
Plusieurs solistes. hommes etGaul.

femmes.
1100 p.m. --programme de

populaires.

POSTE WJZ 455 mètres
RADIO CORP. OF AMERICA,

. NEW-YORK
3.00 p.m. -matinée musicale à l'au-'

ditorium de Wanamaker.

dunes, POSTE KHJ ‘395 mètres:

| par un trio, récital de chant.
! 10.00 p.m.—concert de musique
| hawaïenne. Co ;

“LOS ANGELES TIMES”,
ANGELES, CAL.

LOS

| 8 à 10 p.m.-—concert.

POSTE KGW :492 metres:
¢THE OREGONIAN’, PORTLAND,

OREGON :
 

Nous vendons les

RADIOS
“WESTINGHOUSE”

et

Neutrodyne
Nousvenons de recevoir plu-

sieurs appareils de ‘‘“Radio’’ de
la célèbre marque ‘‘Westing-
house’’ et ‘Neutrodyne’’, et
nous invitons les ‘amateurs
à venir entendre un de ces
appareils. que nous avons
installés dans notre maga-
sin.

Nous ayons actuellement
les trois modèles les plus po-
pulaires que nous offrons en
vente aux prix suivants:

MODELE A UNE LAMPE

$78.75
MODELE A DEUX LAMPES

$118.00
MODELE A TROIS LAMPES

$171.00
: NEUTRODYNE

Modèles à 4 et 5 lampes

$225 et $290
Vous pouvez acheter votre

‘Radio’ ici aux Aronfe
ciles suivantes: $25. comp-
tant;balance par versements
mensucls de $10.

I. §. Rivard & Cie
‘Pianos, Phonographes,

Musique en Feuilles. |
176,‘Rue: Notre:Dâme,

Trois-Rivières.

 

 flee 1e

|
}
} 8.00 p.m.—solo d'accordéon
Johnny Svlvester.
178.15 p.m. -programme de musique
dansante par orchestre de l'hôtel
Portland. jusqu'à 10 heures du soir.

POSTE WOC (484 mètres’

par

 

DAVENPORT, INDIANA
|
* 3.45 p.m. --concert par des carillons.
| 6.50 p.m.-—nouvelles de sport.

;_ 9.00 p.m. - orchestre. V.-B. Rochte.
: baryton.

POSTE WJAZ (448 metres:
EDGEWATER BEACH HOTEL,

' CHICAGO, ILL.
|

 

Le tailleur

est à la mode
ea

 

MANTEAUX
Un lot de mantçayx rayés

et carrçautés, et quelques-uns
en velours, pour etré vendus
rapidement au prix de

$10,98
COSTUMES

, . To. + + -

Une, douzaine de costumes
courta en érlgotine bleu-ma-
rine. Une bonne vente de fin
de semaine & » ‘

14.98
TAILLEURS » of

Trèséléga ats taifeiscs u
pilier Balle coupe,é, a=

£a bleue marine, noirs at apble
rix s avanta-

3courau priyfrie avants

4
Je 1° gr05

La Maison.Lois
Confectionspaur Dames

Co . 4 tra” : 3 t: Teo

-30, rue.Des:Farges. . 
Le, 7 *

D

8.30 n.m. —récitalde violan par Gold-
0

   

   
   

   

Dome
halentl
  

se crème!

4 p.m.—causcrie sur la mode. |,
4.10. p.m.—‘Launeelot et Elaine

par Selena Royle ct Jos*phine Royale.
4.30.—Les Modes” par Cora Moore
445. p.m. -Loia Kelly, soprano,
5.45 p.m. —prig.de fermeture de da

Bourse de New-York: Taux du change
étranger. Dernières nouvelles de 1"“L-
vening lost.”
7.20 p.m.—Legons de boxe par ri-
0. ,

A 7.30 p.m. — Rinaldo Sidali, violoniste
9.30 p.m.—programme musical,
10.30 p.m —programme de musique

populaire par l'archestre de hotel
Mamac.

POSTE KGO!'(312- guêtren)
GENERAL ELECTRIC COMPANY,

OAKLAND, CAL.

3 p.m.—petit programme musical.
6.45.p.m.—prix de fermeture de la. 

—_

Sratis-Liyrede Recoites
rivez € Board

©. Limited, Montreal”

OF. 6. 2y-2a

 

 

1U h.p.m.àù } hre du matin, -mor-
ceaux d'orchestre et de piano, plusieurs
chansons. solo de violon. ete.

POSTE WHB (411 mêtres)
| SWEENEY ELECTRICAL SCHOOL

. KANSAS CITY, MO.

8 à 10 p.m. programme de vicilles
chansons et de musique populaire.

PROGRAMMES DE VENDRED!

POSTE KDKA (326 mètres’
WESTINGHOUSE ELECTRIC,
EAST PITTSBURG. P. A.

6.15 p.m-—récital d'orgue par Lucile
Hale. du théâtre Caméo.

.30 p.m.—çoncert par le quatuor
de l’église St-Andrews et trio instrumen

ital par Mme Noble. violon, Christine
| Adams. violoncelle et Mile Fulton. #u
piano. Plusieurs autres morceaux seront

|

 
au programm jusqu'à 10. heures.

} POSTE WWJ (517 mètres)
i “THE DETROIT NEWS” DETROIT

MICH.

8.30 “Detroitpm orchestre du
News”. chant par M. E. White. bary-'

Wendell Hall.

POSTE WBAP (476 mètres
; FORT WORTH, TEXAS,

TELEGRAM”

ton. ténor.

T 30 à S.304p.m. --Concert par des
artistes de Fort Worth.
930 à 10.45 p.m.-

POSTE WBZ :337 mèêètres-
WESTINGHOUSE ELECTRIC,
SPRINGFIELD, MASS.

concert.

6.00 p m. —diner-concat par l'ur-
chestre du. poste. .

11. p.m.— programme de musique
de chambre par l'orchestre du poste.

POSTE WGY (380 mètres
GENERAL EECTRIC COMPANY

SCHENECTADY, N.Y.

6.00 p.m. —prix du Marché aux vi-
vres. Dernières nouvelles. ;

7.35 p.m.---conférence sur l'hygiène
qu département de Santé de l'Etat de

7.45 p.m. - -**Le Marchand de Venise’
par l'orchestre du poste WGYMusique
instrumentale. Comédie du ‘Marchand
de Venise" en 5 actes, du Shakespeare.
Orchestre dans les entr'actes. .

POSTE WMAQ (448 métres.
"THE CHICAGO DALLY NEWS,”

CHICAGO, ILL.

7.30 p.m.
musique.

8.00 p.m. -poèmes
Spencer Fiske. .

8.40 p.m.Orchestre La Salle.
9.15 p.m.- -Flora Waalkes, soprano;

Hilda Butler Dare. pianiste.

concert de mémuire de

par llorace

POSTE KYW (536 metres’
WESTINGHOUSE ELECTRIC,

CHICAGO, ILI.

9.30 a.m. --dernitres
toutes ‘les demi-heures.

6.30 p.m. —nouvelles. prix de la bour-
se et du marché.

7 à * 7.30p.m.—diner-concert
l'orchestre de l'hôtel’ Congress.

10 à 2 am.—‘Midnight Review”.Le
programme ct les artistes srant annon-
cés par radiophone.

POSTE WGY (380 mètres)
GENERAL ELECTRIC COMPANY

SCHENECTADY N. Y.

nouvelles. à
\‘

10.30 p.m.—programme musical, à-
èsla représentation du ‘Marchand de
enise (voir programme du même poste

plus haut)

POSTE WLW (300 métres)
THE CROSLEY RADIO CORP.
CINCINNATI, OHIO -. à

1:30 p.m.--rapports du marché.
3.00 p.m.—prix de la bourse. ry

-

=
4.00. p.m. —programme spécial.

POSTE WJZ (455 métres)
3 p.m.—récita d’orgue par Leo Riggs

sur l'orgue de l'hôtel Astor.

 

 

 

Mieux que la pierre

 

   
   

 

Le sen bienpréparé vaut
mieux-que la picrre.

Pourbien asscoir’ votre *nou-
elledémeure: demandez © lévei-
mentde.

Läbelle &fie
Cd

Cyrille
: 10: rue Diss Forgos,10, rue end

Les Trois-Rivières.

 

   

“STAR

par

bourse pronostics et dernières nouvelles

POSTE WJY, (405 mêtres)
VILLE DE NEW-YORK N. Y.

8.15p.m. -Mignon” d'Ambroise
Thomas, par la ‘Grand Opera Society

10.10 p.m.—Dora Damon Pardee,
cornettiste. .

10.30 p.m. ~Max Brick. ténor lyri
que.

10.45 p.m -vicilles chansons popu-
laires par les frères Fitzpatrick.

POSTE WEAF (492 mêtres.
AMERICAN TELEPHONE & TE-
LEGRAPH CO NEW-YORK

4 à 5.30 p.m.—orchestre syncopé.
cantes et chansons pour enfants. Mme
Thornton Fisher. contralto.

7 à 11 p.m.--musique papulaire pat
l'orçhestre de Wittstein. Causerie sur
le sport par l'United Cigar Stores. Mu-
sique militaire du 224e régiment d'ar-

i tillerie. à 10 heures.

D POSTE WGI (360 mêtres
MEDFORD HILLSIDE, MASS.

3 p.m. -matinée musicale pour lus
dames. Disques ‘Brunswick’. ;

7.p.m —rapport des quartiers-géné-
raux de la police de Boston. ;

7.30 pm. —programme du soir. _

. POSTE-KQV (360 mètres)"
; PITTSBURG, PENSYLVANIA-
 

9 p.n°.— concert du soir.

| POSTE WRC (469 mètres
i WASHINGTON D. C.

!
|

, 3 p.m.- le mouvement wctuel de a
; mode.
“3.10 p.m. —concert de chant par Ar-
j thur McCormick. baryton.
| 3.35 p.m.—récital de piano par E-
“thel Grant.
! 4 p.m.—récital de chant.

; _ROSTÉ KHJ (395 mètres:
!«LOS ANGELES TIMES" LOS
{ “ANGELES CAL.

! 12,30 à 1.15 p.m.— nouvelles— pro-
| nostics—-musique.

2.30. à 3.30 p.m.— matinée, musicale,
| G à 7.30 p.m.—rétital d'orgue par
Arthur Blakeley. Ct

| 8 à 10 p.m.—programme musical—
| cor

; POSTE KGW(492 mètres)
THE OREGONIAN, PORTLAND,

i POSTE WOC (484 métres
i DAVENPORT IA.

Grisbach. violaniste. .

12.30 p.m.--concert,

| 12 p.m. -(midi juste» concert de
carillons.

3.30 p.m. -matinée musicale et le-
çons de musique et de chant.

5.15 p.m. —cariljons. ;
6.50 p.m.-—nouvelles. sportives.
8 p.m.—programme musical (pen-

; dant une heure) quatuor cordes.
>

POSTE WJAZ (448 metres) .
CHICAGO, ILL.

 |
i

+
1

 

* 100 p.m. à l'a.m. programme ma-
sical.

! POSTE WHB ‘411
|KANSAS CITY, MO

12.35 à 1h.
| orchestre. | |

à 3 p.m. - heure musicale pour les
dames, Ouvertuge du Wharbier de
Séville” par l’orchestre du poste solo
de trombone quatuar sle saxophones.

7 à 8 p.m. -musique populaire par
l'orchestre. du poste.

‘PROGRAMMES DE SAMEDI

Pôste KDKA à 830 p.m. superbe
concert classique jusqu'à 9.55 p.m.

Poste WJZ--à 7.30, récital de‘ piano
à 8.15 et 9 p.m. chœur dechant, 10
voix d'hommes. —à 10.30 p.m. orchestre
espagnol.

Poste Wcaf—concert de 9 à 10 h.
p.m.—musique et chant.

Poste WOC—carillons à midi ct 5.4
p.m.—orchestre à 9

Poste HWB-—matinée musicale pour
les dames de 2 à 3 p.m.

Poste WJAZ—chansons populaires
de 10h. p.m. à une heure*du matin.

mêtres

musique populaire par

 

CAIS DE L'ONTARIO
POUR LES CANADIENS-FRAN-

Hon. Rodolphe Lemieux, prési-
dentdes Communes. . .....

H. Gérin-Lajoie de la saciété lé-
rale ‘Kavanagh, Lajoic.

c Spat done de Tov . $25.00
ercle catholique des Voyageurs .

ce commercede ‘Maisonneuve $10.00
Paroisse de St-Frangois de Sales,

$25.00

 

UNVOYAGEDE
MARINS ENCANADA:

—— 10

in groupe d'officiers et de matelgts

deendian de la marine royale” brie ;

tannique qui fait actuellement le tour

du monde se rendra dans l'Ouest ct

nadien cet été. Les arrangements’ pour

ce vayage ont été conclus dernièrement |

avec À C. W. Johnson, gérant du

service des voyageurs et C. K, Howard:

agent général du tourisme du-Ghem ne

de fer national du Canadpur le coms"

mandant” A. de St Keyes, CHE:

D.5.0.: qui était à Montréal ces jo ré,

derniers. Le voyage d étendra de Var -

couver à Regina et Saskatoon. Envi-

ron 50 offigiers et 260 matelot un'fe-

ont partie. . +
r Tous ces marinsreaux

navires suivants: H..M. Se» god; M.

M. S. Renujse: H. M. 5. Dauntless:

J. M. A. D'ihi; H, M. 8. Dragon; H.

M, S. Danue et H. MS Adelaide.

Ce dernier appartient à la marine: aus-

dont le nom commence
tralienne.

Les vaisseaux : om

par un D sont des croiseurs légers; les

autres des croiseurs fle batalle, La.

flottille de croiseurs légers est -com-
mandée par l'hon. Sir Herbert Brand

et l'escadron tout entier pr le, vice-

amiral Sir Frederic, Field dont le pas:
villon flotte sur H.M.S, Hopd, le, Alus

gros vaisseau de la marineanglaise. .

L'escadron arrivera a Victoria le 2
juin prochain. De là les vaisseaux Hdod

Repulse et Adclaide se rendront i

Vancouver où ils arriveront le 2-4 juin.

Le reste de l'escadron se rendra à Es-

quimalt. CL
Vers cette date il y aura a Vancouver

une grande revue navale, des régat s

et des jeux nautiques. Les maires gc
Vancouver et de Victoria ont invité

à cette fête les conseils des villes des
provinces des prairies. .

Apris Je voyage de leurs ofticiers et

marins à l’intérieur du Dominion. les
vaisseaux, Hood, Repulse et peiti-être
Adelaide reviendront dansl'Atlantique.
via le canal de Panama et feront escale

à Halifax et à Québec. Il est probable
que delàles officiers et matelots feront

un autre voyage dans l'est jusqu'aux
Chutes Niagara. par le Chemin de fer
national du Canada.

L'escadron attendu à Vancouver est
maintenant en Australie

Après avoir organisé le voyage dans
l'Ouest le commandant Keyes est parti
pour Halifax par le Chemin de fesna-
tional du Canada. De Halifax il s'em-
barquera pour Londres où il fera rap-

port à ses chefs. LI reviendra au Cana-
da en mai.

“LE FILS DU FORÇAT”
C'est mercredi prochain, le 2 avril

à l'Académie, que sera joué le grand
drame, avec prologue et cinq tableaux
du "Fils du Forcat’. sous les auspices
de l'Association des Anciens Elèves de
I'Académic De La Sgplle.
Ce drame’ sera interpréte par un

groupe d'amateurs locaux, entre autres
le Dr Fred Houde. le DyiGeupges La-
joie, MM. Em. Boyliane, Ed. Chauvin,
M. Morency, Duuglles, Toufigny. De:
saulniers, Forticr.‘ett. 20

Cette soirée sera sous It: présidence
de M. le maire Anthur Betwez eb Mme
la mai

Les
vente.

 

‘billets sont actuelleméot en

. : 0M

° : : te yao

LE BIEN PUBLIC estimprim
et publie au No. 3.rne. Hart,
par la Cie Le Bien Public Li.
mitée dont M. l'Abbè D. Gè-
linas est le gérant~-genérah

CAMIONNAGE.=i vousavez des
valises, coffres ou effets semblables a
faire transporter, téléphonez 158 Geo.
Dufresne, Enrez. (en face de la gare).
jeudi J.N.O.

CHAMBRE DEMANDEE. — On
demande chambre ct pension. dans
Tamille sans enfants, dans quartier
de la Cathédrale. Ecrire à Casier postal
95, en mentionnant le prix.

 

 

 

 

_10 MILLIONS de marks allemands
uinsi que 5 billets de 100 Couronnés
Autrichiennes pour $1.00 seulement.
Envoyés par malle sur réception d'un
mandat postal ou $1.00 en timbres.

; Barshy Frères. 189 McGill, Mont.
réal.

TERRE A VENDRE,située au sud
de la rivière Batiscan à proximité

 

C i c
[l'église et des chats. chemin ial
près de la rqute Nationale. Batisses,
roulant, animaux. S’adresser: Mme
veuve Trefflée St-Arnaud, Ste-Gene-
viève de Batiscan, Comté Champlain.
25-27 oo

AVENDRE.— Un char ‘’Studeba-
ker.’ 5 places, garanti en parfait ortre,
à très bonnes conditions. S'adresser à
Auguste Rousseau. 8 rue Nivervilic,
j.n.o. 1 ct J

A VENDRE. — Des œufs’ de Lp-
ghorns blanches garantis à $1.50/la

 

chuvée de 13 œuls. Par ln poste qu
Express: S1.75. S'adresser à W. Diék.
Les Vicilles Forges. 2% Dek
 

AGENTS DEMANDES.—$10 $i2.
ar jour.marchandises faciles yen .
Ecrivez à Casier H, Le Bien bile.
FOUR LA MENAGERE. —""A.

miante Stove Polish, Metal Polish.
Ammonia, Vernis à Tuyaux, Eayde
Javelle, Vingigre. Moutarde, Bière de
hé (Tempérance). Bleu Aijional i

action garantie ou argent, re
J.-B. Béliveau, 20. rue St-f hilippe abbé Lapalme.curé. ...…

MONUMENTS   
x,

0 t
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Te & DESSURÉAULT
CHEMIN DE L'EXROSITION. _. !

juide (composition spéciale). Batls-

FUNERAIRES:-
Nous avons l’atelier le: milèu

outfllédt district ce aut nodé
pprmet d’oxécuter toutes sortes
de travaux en marbre et granit
que nous importons,- Pa Ze
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rectemont À nous; nous. lèué
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.a Désertion des Campagnes
A C'est actuellementla grande plaie qui nous ronge. Nos gens vont
‘aux États-Unis par céntaine de millé, et c'est une perte définitive pour

ne perte qui n’est pas totale"imais qui ne vaut guère mieux pour
dé la race est celle causée par la migration des campagnes vers
La désertion dé la terre et l’encombrementdes cités industriel-

les est en train de bouleverser tout notre système économique.
ésertion des champs ne nous est pas particulier. Dans

Un récent article publié dansle “Gaulôis’”’, M. Jean Rameau écrit:

'

‘fous.
faténir

; 1a: ville.

©" ""Cethal delad

y a des coins (en France) où
“The, et les pâturages en déserts.

‘tendélit-fiiëdite avañt cinquante a
seront florissantes, peut-être; mais les campagnes seront mortes.’

Et M. Jean Rameau dit que, làä=bas, comme ici, l'attrait dû confort

   
   

 

   

   
  

  

  

‘des villes et l’appât de gros salaires vidént les campagnes. . . “A la ville
“ON gagne gros en travaillant peu. On a le temps et l’occasion de s'’a-
“user.

+

“W’alentoûr.

A la campagne les distractions sont rares. . ” Et M. Rameau
Jalcule qu’à superficie égale, la campagne française est deux ou trois fois

oins peuplée que les campagnes ithliennes, espagnoles ou allemandes
Elles risquent de l’être quatre fois moins dans quelques an-

‘tés. L'auteur de l’article du “Gaulois” dit que le mal est grand, et que
pour sauver l’agriculture en France:—*.. . Îl faudrait, pour rattacher les
‘Herniers laboureurs à la terre, césser d’être aussi magnifiquement gé-
‘héreux pour les ouvriers urbains, ramener ceux-ci à la raison, au devoir,
id travail, à la fraternité véritable; ne plus leur permettre d’abuser

‘dés sytidicats—ces fortetesses modethes érigées sur la société française,
‘bt qui le mehacent d’écroulements quotidiens, avec bien plus de tyrdnnie
fue les anciens donjons des seigneurs ne menaçaient les serfs d’alen-
tour...”
q Cette considération He l'écrivain français peut s’appliquer aussi
bien à nous du Canada, qu'aux lecteurb du “Gaulois’’. La tendance de
fhos gouvernements à n’avoir d’yeux et d'oreilles que pour les puissants

3,
‘syndicats ouvriets, alors quë les intérêts véritables de l’agriculteur pa-
fassent souvent à la politique d'importance secondaire, est de nature à
SUtéF létravailleur de la terrele plus utile et le premier des ouvriers.

Au nombre des griefs qu’il s’agit de redresser pour garder les nôtres sur
‘la terre, il faudrait d’abord voir ce qu’il y a un peu à faire de ce côté.
Le bien-être et le confort del’ouvrier des villes mérite sans doutel’at-

Mais le bien-être et le confort de l’ou-
vrier des champs est également digne d’intérêt.

Et alors, nous nous demandons ce que nous faisons pour assurer à

tention de nos gouvernements.

l’ouvrier des champs ce bien-être et ee confort. Il est entendu que de-
puis quelques années surtout notre gouvernement provincial vient en
aide à nos cultivateurs sous diverses formes, par exemple en lui facilitant
l'achat des grains de semence, le choix de bons reproducteurs, etc.
‘Toutceci est fort bien. Ce n’est pas encore tout ce qu’il y a à faire. Et
‘encore cette aide accordée par lc gouvernement n'affecte en réalité que
les clioses en rapport directement a la culture. Pour le confort et
le"Bieh-étrédu cultivateur et des membres de sa famille, nous croyons
que rien encore n’a été tenté à ce sujet. Et pourtant, ce manquede con-

laiFort. et de bien-être, est précisément l'une des causes de la désertion des
Campagnes.

viet. fl est A croire
"fe"et 1a, file de

quesi le cultivateur moderne, et plus spécialement
cultivateur à qui l’on, a donné une éducation con-

"+n riÿenable et soignée, trouvaient dans-leur maison à la campagne un peu
vul/du confort qui se trouve dans les mhisons de ville, plus souvent qu’au-

trement ces gens ne déserteraient phs la terre. Les amusements de la
“Ville et les gages des manufactures exercent un attrait sans doute, mais
nous ne croyons pas que seul, cet attrait soit assez fort pour provoquer

"1dégoût de la vie à la campagne. Il est admis etreconnu par tous ceux
* MAliquilbht :véeu sur la terre, que le grand soleil et le grand air des champs
«hinffatent à‘eux/Seuls plus que ce quela vie factice desvilles,et l’air alourdi
oh) ‘pdtfGutésitles‘ pestilérites industrielles, peuvent offrir de contente-
-4D méne(Vivre à'a campagne dans une maison pourvue de tout le confort

desraisons de ville est le rêve légitime de tous les enfants de nos cul-
""-<tivateurs modernes.

KL

Teh.
il Et alors, pourquoi les autorités, les gouvernements et tous ceux
“qu’épouvante la désertion de nos campagnes, n’aideraient-ils pas à réali-
‘ser un peu ce rêve dans touté la mesure du possible. Dans certaines
parties de l’ouest canadien, comme dans l'Ontario croyons-nous, on a
tompris l'importance d’enjoliver de confortable la vie aux champs.
Danse but d’aider le cultivateur à améliorer ses conditionsde vieon a
imaginé certains modes de secours propre à lui faciliter l'installation de
‘service d’eau à la maison,et à tousles étages, de même qu’aux bâtiments
‘de la ferme. On lui aide égalementà installer à bon marché un système
‘de chauffage soit à air chaud,soit à eäu chaude;on lui rappelle qu’un bain
‘dahlune Mhisôh n’est pas un luxe mais une nécessité, de même que des
cabinets bien éclairés et bien ventilés.
! Et l'on insiste pour que toutes ces choses dc première nécessité
assent avant, et bien avantl’achat d’une Ford ou autre véhicule, agréa-

Uéperises inutiles et ruineuses.

y
l
T
g

a

 broviriët de
teh notre

‘ble;soit, mais non indispensable, et plus souvent qu’autrement source de
ë Sans doute que pour en arriver à faire

‘acteptër à fios bons cultivateurs ces idées assez rieuves pour eux de con-
fott hygiénique dans l'habitation, -il faut des arguments et une cam-
pafñe active de démonstration. Etquand l’idée est admise, ce qui ne
tarde plusbraucoup aujourd’hui, lé moyen d'aider le cultivateur à la
téâliser doit être trouvé. On a trouvé non pas un, mois plusieurs
moyens dans ce but dans l'Ouest et dans l’Ontario; nous ne voyons pas
balirquoi une seinblable initiative ne serait pas tentée daris notre bonne

Québec où il n’est pas moins important de faire tout ce qui
possible poüût garder sur la terre l'indispensable producteur

de blé,l’artisan le plus sain et le plus ferme continuateur de notre na-
Miônalité.

. Il nous semble donc qu'une campagne ayant pour but de rendre la
vit.des champs attrayante et confortable obtiendrait vite le mêmeré-
‘ultat qu'une campagne semblable commence à obtenir dans les endroits
‘OÙl’on fait quelquechose pour enrayer la désertion des campagnes.

FAR
H construit à grands frais des chémins magnifiques, on améliore de

toutes façons nos voies de transport parterre et par cau, on encouragela
Folture et l'élevage du bétail, on prime les produits de la ferme. Tout
ela estthes bien. Mais tout cela derkheurera insuffisant aussi longtemps
Bu JE cultivateur ne trouvera pas plaisir à être chez lui à la campagne,
Etplusagécablement chez lui sur sa terre que partoutailleurs.  Et'c’est
nEtisément là où il faut arriver si l’on veut enrayer la désertion de la

‘terre: La maison deferme pourvue du cotifort moderne, et attrayante,
sansêtié nécessairement luxueuse, voilà un des barrages à élever en-
tFela campagne et la ville.
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$BuiLir DU JEUDI
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N’achèteriez-
vous pas une

ver motte

ambulatïce ?|

* Jlai-rencontré Lechiche hier.
Lechiche est. un hoqime | sé:
Fieux, rangé, qui par pringipe,

J nu-
îles. C'ést son poitit d’orgueil,
Bat dircttive, ‘sa règle de vie:

inutili:. Il doit,
en son tréfdnds| J

‘Waime pas les dépenses

'pas de dépense
pederene |

  

  

Fébfr;7l potitra amener là-haut
toûs- ses.-dollars,. comme Pe

ue le moîment- de sa ‘mort
st exgessitément éloigné ct
te; par faveür spéciale pour
1 homme qui Aura si bien

Joseph Barnard.

bons petits enfants sages, et
se faire construire une demeure
impérissable;'däfis ce séjour de
Bélices où il n’y a ni taxes, ni
assurhnees, ni souscriptibns pu-
bliques.
Précisément hier, Lechiche

était un peu.ennuyé, à la suite
d’un'certain bruitparvenuàses
drcilles.N memitla main au
collet et se héta de me Hethan-
der avant que j’eus aiguillé la
conversationvers un éittre’ do-
maine: :
*—“Dis-donc, monvieux, est-
ce bien vràique l'HôpitalSaïnt-
oseph veut avoir une anibu-

lance-automobile?”
“ —“Ma foi, lui  répondis-je
sérieusement, ceserait bieh la
Première fois qu’un hôpital
manifeste .àndésir,. car je ne
\aclie pas. qu'une masse de 

Hh
+

“Il
Ja moitié des champs seront bientôt en fri-

Les jeunes Français—il en est encore!—
‘he veulent pas travailler la terre. . . on prédit que le pays sera compié-

ns. Alors, quelques-unes des villes

A PRISE.DHAM
Célestes ; phalanges,
Unissez vps louahges,

Bénissez le Seigneur!
Aujourd'Hui je revêts une
A l’humble Saint Françoi

Pour chanter de mon Di
Que n’ai-je les accords d’u
O Séraphins, chantez un

J'accepte en vous prenant

O monde, tu viendras cn

Adieu, frivolité, adieu,

Au milieu des périls cachés
0 mon Père, ô

ohh

Salut lien sacré qui me rattache
Sälut ô vêtement qu'illustra notre

Soutiens moi par pitié. soutiens moi car j'ai p
O mon Dicu, Toi qui vois ma si grande faiblesse.
Que ton ange béni me défende sans. cesse
Contre mon pauvre et faible cœur.

BIT

Aux transports de mon cœur,

noble livrée:
s ma vie est consacrée.

eu 1'inépuisable amour.
he lyre angélique 7
sublime cantique,

Chantez mon bonheur en ce jour!

Sux cieux!
‘tre!

les mépris de la terre.
Oh! que vous étes précieux!

Pour ramener mon cœur au pied de ton autel,
étalant tes charmes

Non! non! mon cœur pourtoi n'aura plus que des larmes,
En te voyant si loin du ciel.

J'abandonne aujourd’hui vos inutiles lois...
vaine parure!

Mon cœur en s’abritant sous l'humble et pauvre bure
Ne vivra plus que pour la Croix!

Maintenant que je suis enfant de Saint François
Peut-il étre pour moi trup pesant sacrifice ?

Je boirai, s’il le faut, le plus amer calice
En’ portant la plus lourde Croix.

eur!

dans l'avenir,
François, que Lon-coëur me souticnne.

fais le premier pas. Que-témain-m
s la vie où je veux moûrir. :

‘ +

€ retienne- >"

F. P.

 

picrre et de bois puisse désirer
et encore moins parler. Non,
mon cher, il ne faut pas dire
que l'Hôpital Saint-Joseph vou-
drait avoir une ambulance-au-
tomobile et pester ensuite con-
tre les exigences toujours inas-
souvies des institutions con-
temporaines. Il faut dire ceci:
les directeurs de l'Hôpital, re-
ligicuses et médecins, veulent
cette amdlioration nécessaire
dans le service hospitalier. Ce
sont des personnes comme toi,
Lechiche, avec une tête et deux
jambes, et elles te le deman-
dent parce qu’elles veulent que
tu en paies una partie.” 4
Un peu ému de ma hardugue,

je profitai d’Gn froncement de
sourcils de Lechiche pour cra-
cher avec force dans la rigole,
attestant par la Ia véhémence
de mes sentiments. +
—‘Tu tl’escrimes pour rien,

fit Lechiche, je comprends tout
cela sans que tu me le dises. Ce
que je veux savoir, c’est ceci:
devons-nous, et j'entends par
ce notrs tout le‘publit, devons-
nous souscrite à cette oeuvre ct
qui doit souscrire? Devons-nous
acheter une ambulance auto-
mobile à l'Hôpital Saint-Jo-
seph des Trois-Rivières, et qui
doit la payer?”

—‘‘Mon cher Lechiche, m'en-
pressai-je d'interrompre, tu re-
connais déjà qu’il faut l’ache-
ter, puisque tu demandes qui
doit la payer.”

—““Tais-toi, triple brute, ct
laisse-moi continuer. Oui, qui
doit paver? II faut faire appel à
tous. Il faut que tous s’intéres-
sent à cette affaire. (Lechiche
parle toujours d’affaires, exeu-
sez-le.) Comme le montant
après tout v'’est pas formidable,
plus nous aurons de souscrip-
tions, moins chacun devra dé-
bourser.”
Je le vois venir mon Lechiche;

il sait que cette ambulance est
nécessaire, mais il ne veut pas
la paver. Laissons-le aller.
—“Et voila. continue-t-il,

chaque ouvrier donnera une
minime part” de son salaire,
quelques sous. I aura peut-être
besoin de Pambulance un jour.
Dans nos bonnes campagnes,
nos gens se rendront à notrede-
thande et ne lésincront pas. Ils
viennent bien étre malades chez
tous. ailleurs les curés don-
Beront exemple et partiront le
‘mouvement. Mais surtout, je
voudrais faire payer ceux qui dé-
pensent inutilement. Au moins,
moi;je ne dépense pas inutile-
tent. Je voudrais que tous ceux
Qui sont toujours au cinéma
tt au restaurant, d’un bout
de l’année à l’autre, sacrifient
quelques heures de vues ou de
mangcaille en faveur de cette
deuvre. Qui sait si, d’avoir trop
mangé ils ne serontpas malades
(u ventre, un bonjour, et qui
seut si, à force d’avoir. les yeux
brouillés dans leurs roirs théa-
tres, Tls ne tomberotit pas sur
le trottoir pour se casser une
bu deux pattes. C’est alors qu’ils
duront besoin del’ambulance,
êt il est juste qu’ils en paient
une partic.” -
" Lechiche était échauffé: au

Le

feils- discours, il fallait‘qu’il
ditt quelque chose pour le tra-
casser. Je devindlgu’il se, de-
fhandait avec angoisse s’il de-
Vait souscrire ounon. Ilmettait
tant-qu’il pouvait le fardéausur
les autres,’ ct ilwvotilaitybien

J
 

k

suprême et, pour tenir de:pa-|.

que les autres fissent plus que
leur part pour qu’il n’eût pas
à faire la sicnne.
—‘ Voyons, lui dis-je tandis

qu'il s’épongeuit, ne t’ébroue
pas ainsi: tu seras le premier
à être mâlade et à te servir de
l’ambulance. Et, pour que cela
n’arrive pas, dépéehe-toi de
souscrire, ct rondement. Aide
a acheter une ambulance ayto-
mobile pour lHôpital Saint-
Joseph, et ce sera Saint-Pierre
lti-même, uh fameux chauffeur
d'autrefois, qui te conduira en
paradis, au volant d'une su-
perbe Franklin matclassée et a
quadruples ressorts.

LE PASSANT.

 

ce YELM

ALBERT'
LOZEAU

Albert Lozeau est mort lundi soir.
un ptu après heu! heures. Une con-
gestion cérébrale a brusquement, en
moins de deux jours, achevé la ruine
d'Un ,organisme’ déjà. et depuis de
longuesannées, profondément atteint.

L'auteur de l’Ame solitaire.” du
‘Miroir des Jours”. de ‘“Lauriersel
Feuilles d'Erable.”* de ia délicieuse série
des “Billets du Soir”. laisse. en vers et
prose, une œuvre considérable, quoique
trop tôt interrompue, ct qui ne per-
meltra point qu'on 'oublic. ;

Cette œuvre a fait l’objet d'études
intéressantes. elle en commandera
sûrement de nouvelles; elle appartient
à l'histoire de notre littérature. Mais
ce n'est pas d'elle, de sa valeur’ tech-
nique. que nous voulons, devant cette
tombe soudainement ouverte, parler
aujourd'hui; c’est de l'âme qui l’ins-
pira, ° de l'homme qu'on découvrait
derrière l'auteur. .
La vic de Lozeaufut, à certains é-

gards. très duke. Victime. en pleine
Jeunesse, avant.même d'avoir terminé
ses classes, d'un tragique accident, il a
d’abord ienaillé par la souffrance.
Passé de langs moigsur un lit d'hôpital
voué. semblait-il, Une mort toute pro-
chaine: Lest pôur lipermettre d'ex-
pirer enaix ati milieuities siens qu'on
ui .dôfifia. finalement son congé. Les
médécins:ne lui contédaient plus que
quelques semaines de vie. . :

L'événement, trompa tous les pro-
nostics. ‘mais cet. adolescent restait.
les jambes ankylosées, cloué sur sa
couche d'ihvalide. avec Ja perspective
de ne s’en relever jamais. C’est alors
que je l'ai connu, Du monde extérieur
Lozeau voyait tout juste ce qu'on cn
ouvait apercevoir de son lit par la
enêtre de-sa-chämbre. Jl se savait con-
damné à une lehte agonie, il se croyait
pour toujours voué a I'immobilité to-
tale. Les plus beaux: réves; ceux qui
enchantent toute jeunex clui étaient
interdits. Et cependant jamais je ne
l'ai entendu exhaler tine plainte, expri-
mer une pensée amère. dire la vie dou-
loureuse. Nous avions nos petits. cha-
gris‘ nousallions chez Lozcauchercher
calme @ réconfort: Sa magnifique sé-
rénité avait une force.rayonnante et
conquérante* &‘mmenc devant elle,
devant cette souffr:- » physique ct
morale si slou-ement. si allègrement
portée, os7 =.tyuvtr malheureux?

Pendant dix ans. peut-être plus.
Lozeau vécut ainsi. C'est sur.une plan-
chotte posée sur ses pauvres genoux
irhmobiles, qu'il écrivit *l’Ame soli-
taire.” Puis. une opération heureuse
vint lui permettre de‘ s’asscoit dans
une chaise roulante, d’évoluer dans sa
chambre, de passer d'une pièceà l'au-
tre, de goûter sur une galerie l'air
extérieur. Quelquefois, porté dans les
bras d'amis, il pouvait en auto faire
unc courte promenade. Ilrestait quand
même l'invalide sevré de la majeure
partie des joies humaines, condamné à
d'iiicessantes précautions, sachant que
l'avenir ne lui réservait que cette pé-
nible et languissante existence, voyant
-avec la mort ct la dispersion de ses ca-
marades de jeunesse, se faire autour
de lui le demi-vide.

Mais les longues annéesd'épreuves
‘n’affectaient point. son adimiräble sé-
rénité. Ce perpétuel malade était gai,
toujours prêt à plaisanter. Si djaven-
tureon le trouvait plus souffrant, en
proie ‘à quelques maux:de tête, as-
treint depuis-hüit ou-djx- jours à un
dur régime,il expliquaittranquillement:
“Oui, ça ne va puy-très-bien:l’extomuae
est paresseux; mis je ne-puis vraiment

‘passfaire:griel:àsmessorgancs; desleur 
A
+

  

paresse. Voici bientôt vingt-cinq: ans
ue je ne leur donne guèred'exercice.
rès sensible aux affections admirables

qui l’entouraïent, il ne répandait pas
sur Jui-mêmesa pitié: il la gardait pour
les autres, pour les oubliés. Ceux-là
disait-il,
.. sont malheureux, étant les dédai-

nés!
Leurs chagrins rendent presque agréa-

. les les nôtres
De baisers adoucis et de larmes bai-

gnés.

ol

. +
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Cette tragique existence nous a don-
né le poête de “L’Ame solitaire et
l'observateur de ces pénétrantes études
d'histoire naturelle, visiblement ins-
pirées de Fabre et dont nos lécteurs
eurent la primeur. Elle imposa à Lo-
zeau les loisirs et les longs espâces de
méditation d’où sortit son œuvre; elle
lui facilita en même temps l’acquisition
d'une très vaste culture littéraire. L'a-
dolescent que la maladie ÆVait si pré-
maturément immobilisé n'avait point,
en fait d'études proprement scolaires,
dépassé l'académie commerciale, mais,
pendant ses longues années de retraite
forcée, il dévora poètes et critiques.
Imaginez ce que peut absorber de ma-
tière fivresque un hommequi, du ina-
tin au soir et du commencement à la
fin de l'année n’a d'autre chose à faire,
ct ne peut guère faire autre chose, que
lire ou Écrire. -
Ce fut pour Lozcau l’une de ses

grandes consolations humaines, une
promenade au pays des merveilles.
Aussi quel plaisir que de le pousser un
eu sur ses lectures, sur les poètes par-
iculièrement! Comme il démontait le
vers pour en faire toucher aux profanes
la beauté intime! II connaissait toutes
les écoles, de Villon aux plus modernes
‘novateurs, exprimait de très nettes pré-
férences, en disant volontiers les raisons
mais soulignait pareillemént avec une
bienveillante intelligence les qualités
d'autres auteurs,la valeur où le charme
de telle technique qui ne jui paraissait
pas la meilleure. 6était un esprit com-
préhensif. qui n’hésitait point à clas-
ser. mais r'excluait que le laid.

Nul homme du reste n'a plus joyeuse-
ment démenti le mot d'Horace sur la
“race irritable des poètes.‘ Il s’amusait
des querelles littéraires, de la passion
etde la solennité qu’y mettaient cer-
tains et paraissait accepter avec une €-
tonnante égalité d'esprit la critique.
Il avait l’habitude d'annoter ses lectu-
res. Je me rappelle avoir feuilleté sur
sa table de travail une brochurette
où on le prenait assez vivement à par-
tie, À propos de ses théories régionalis-
tes. Le critiqueprétendait que ses œu-
vres d'inspiration régionaliste sont

argument contre sa thèse. Lozeau avait
simplement inscrit en note. de sa belle
et fine écriture: ‘C’est la faute de l'au-
‘teur. pas celle du sujet. . Il ‘disait
volontiers, du reste que les poètes sont
les plus mauvais juges de leurs propres
vers.

Si la poésie l'intéressait passionné-
ment. si elle était son mode d'expres-
sion le plus naturel, clle ne l'absorbait
pas entièrement. Les lecteurs du *‘De-
voir” n'ont sûrement oublié ni ses
brefs ‘‘Billets,” ni.ses trop rares pages
de critique, ni la vivante monographie
qu’il consacra à'sés'amies les hirondelles.
l! avait une curiosité étendue. variée
et que n'épuisaient pas les questions
de pure littérature Il avait les veux
ouverts sur toute la vie canadienne
et il était un patriote ardent. Souvenez-
vous des vers où il glorifiait la langue
française et ceux qui combattent pour
elle:
Que ce langage clair vous ennuie ou

ou vous blesse.
Nous parlerons français. .tant que

(nous parlerons!

Quel amour passera l'amour qu'on te
is,

Heritage vibrant, sublime melodic
Qui bergas nos aitux ct pleureras nos

imgrts!. ..

Saluons, ‘d'un’ grand ‘ori’ d'espérance.
2 EE a [ces mères

Qui méprident l'insulte et bravent les
[défis,

Et d’un rempart de cœurs environnent
{leurs fils,

Gardiennes de la langue, aux conscien-
[ces claires!

Ce patriote et cet écrivain ce malade
si héroïquement résigné. était un
chrétien très simple, à la vieille façon.
Sa foi fut son grand principe de vie,
la source profonde de sa beauté moral.
O Jésus. prends mon âme entre tes

’ : {mains divines
disait-il en des vers qu'on ne peut relire
aujourd’hui sans un frisson sacré.
Vous voyez nos chagrin. nos remords

c. (et nos luttes
Contre nos ennemis les péchés, 6 mon

{Dieu!

Ah! faites que. malgré nos offenses
{cruclles,

Nous soyons avec vous au paradis.
_ Seigneur! +

Sur la tombe de ce croyant, le supfé
me hommage yu”il conviehne de
c’est la prière ct, dâns leur deui
fond, c'est le seul aussi qui puisse.
vénérable mre. a sa famille en larmes,
apporter quelque digne consolation.

Omer Héroux.

 

LEON XIit1

Dans son numéro du 24 août 1912. la
Dépêche’. de Toulouse affirmait,
souslasignaturede Cadet-Garguille,que
le pape Léon X venait de. quitier en
secret le Vatican pour aller voir sa
sœur malade.

“Simple lapsus! dira-t-on: Léon
pour Pie X:”.. Seulement, la faute
est répétée deux fois dans le même ar-
ticle: ce qui supposequel’auteur n’était
pas au courant des faits religieux. -.
ce qui Floscommschat. sait
n'empêche pas d'en parler.

pe P w “LaRéponse.

LES - INDULGENGES

Un journaliste de l'Ouest écrivait un
jour: “J'espère gagner une indulgente
plénière de trois cents jours.”

Or. il y a des'indulgences ‘“plénières,
—et desinduigences ‘“partiellès”’ dont
l'importance s'exprime par un’ certaih
nombrede jours... .
Le journaliste enquestion.a inventé

une troisième espèce -d'indulgence:
callequi est i lafoisplénidre etpartielle. 
inféricures aux autres et tirait de là un H

|
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LANGUES
Le billet de cette se

comme le nôtre,
ses démérites.

jugerez.
Monsieur Duvernay.

Editçur de la Gazette des
Trois-Rivières.

Monsieur l'Editeur.
Je vous prie d'insérer dans votre

feuille. l’avertissement ci-inclus.
Le bon homme.

Le 24 août 1818. -

AVIS AUX JEUNES DEMOISELLES
QUI VOUDRONT EXERCER
LEURS CAQUETS

Les demoiselles de la ville des
Trois-Rivières sont prévenues. qu'il
vient de se former un établissement d’un
renre “Rouveau. dont le but est tout à
ait moral. .
J] s'agit d’une société féminine qui

doit se charger charitablement d’épier
la conduite des autres et de les criti-
quer. Le noyau de cette société est
déjaformé. Le nombre des membres est
de six. Le local ou cette assemblée doit
tenir ses séances bénévoles est trés
propice pour cela; il est vaste. agréa-
blement situé sur une éminence. H
est en outre orné d'un belvédère, en
forme de galerie, d'où l'on peut voir de
fort loin. surtout du côté de la Com-
mune, et d'où personne ne peut
échapper à l'œil vigilant de la société.

Les conditions d'admissian se ré-
duisent à deux: de bons yeux et une
langue bien affilée (chose très commu-
ne en cet endroit). Ce sont les seules
qualités que l’on exige.

Pour plus amples informations. on
pourra s'adresser à:

L'Hôtel des quatre Vipères.
Sur la Côte.

Les Trois-Rivières.

LE CANADA
“INVITE LES

TOURISTES.

“Parlant en français du poste de radio-
téléphonie CFOF de Montréal, M.

. H. Mélanson, gérant général du
service des voyageurs du Chemin de
fer national du Canada donna une
causerie sur ie tourisme en Canada
et particulièrement sur les attraits de
la. 'Province de Québec:
‘Le Canada. vous le savez,” dit

M. Melanson.’ est l'enfant gâté*de la
Nature. Peu de pays allient commelui
à la douceur des mœurs autant de pay-
sages merveilleux et d’attraits pour les
touristes. Dans les limites immenses
de ses fruntières le voyageur en quête
de beauté ou de sport. trouve à satis-
faire, dans un milieu sympathique, les
goûts les plus particuliers. Hiver com-
me été notre payslui réserve un accueil
chaleureux et des plaisirs sains.
“La Province de Québec dont le seul

nom fait vibrer les cœurs français est
si riche en histoire. en poésie et en pitto-
resque qu'à chaque pas on peut vfaire
jaillir un souvenir ou y rencontrer un
sujet d'admiration. La douceur de ses
horizons n'a d'égale que les charmes
de sa population gaie. aimable, hospi-
talière qui a su conserver jalousement
surles bords du Saint-Laurent les tra-
ditions et les vertus ancestrales de la
race Ele vous accueille, cette popu-
lation, sur ie seuil fleuri des fermes
québécoises, tee petits chins de Nor-
mandie imimigrés chez-nuus: elle ac-
comragre votre voyage de ses vieilles
chansons. de ses légendes du terroir
et de ses sourires heureux. Parmielle se
trouvent aussi les descendants des
fameux coureurs des bois d'autrefois,
ces guides sans rivaux pour relever la
piste du gibier. découvrir la retraite
du poisson et piloter un canot.

“Actuellement Québec et Montréal
sc livrent aux plaisirs de leur carnaval
d'hiver. Sur lespentes du Mont-Royal
skieurs. raquetteurs et glisseurs s’en
donnent à cœur joie. Leur amusement
cst partagé par les Canadienset les Amé-
ricains qui se livrent à ces sports et à
d’autres encore dans la vieille cité de
Champlain qui ressemble si étonnam-
ment à une ville de province française
et où serespire un air qui, au dire des
voyageurs venus de France,” grise com-
me du champagne.”
,Les autres provinces canadiennes

n'ont pas moins d'attraits à offrir.
Dans les Provinces Maritimes nous
avons le pays d'Evangeline et l’histoi-
toire si touchante des Acadiens, les
‘stations balnéaires et les pêcheries.
d'air sain qui donne la santé et les ho-
‘‘zens marins qui enchantent l’imagi-
nation.

Ontario oùla chasse etla pêche abon-
dent garde encore le souvenir des au-
dacieux explorateurs français qui les
premiers foulèrent son territoire pitto-
resque, : Lo

Le Manitoba a ses prospères établis-
sements français et partage avec la
Saskatchewan et l'Alberta la grandiose
beauté de la prairie et l'honneur
d'être le grenier du monde.

Les plaines de l'ouest traversées nous
arrivons aux Rocheuses, un entasse-
ment sublime de merveilles où la Naty-
Te a épuisé ses ressources en grandeur,
en majeste et en pittoresque.Le Fameux
Parc Jasper. siluÉ en plein cœur des
Rochteuses est un petit paradis ménis-
g& sur terre pour les touristes et la
porte dorée par où l'on pénètre dans la
olombie-Britannique, province du

soleil, des fleurs et des montagnes
neigeuses qui dominent des vallées où
mürissent des fruits savezreux.
‘Pour ce soir je nepeux pas vous en

dire plus long, mais les agents du Che-
min,de ier nationai du Canada se feront
un plaisir de compléter. cette brève
description et-de vous donner tous les

les plus enchanteurs de ce merveilleux
Canada qui a été créé, dit-on. d'un
sourire.du ciel et que notre réseau des-
sert d’unibout à l’autre.”

 

On compte,dix_heures etsix minutes
dedifférence entre“l'heure de. An:
glètërre et celle “de l’Atisffalie, 
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aine nous vient
d'un certain ‘’bon homme” qui tenait
la plume en 1818. Le vieux temps, tout

aeu ses mérites et
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Italie célbrait son cinquième a
versaire. Plus de 500 municipali
ont pris part A une parade mong!
qui s’est déroulée a travers la
de- Rome toute pavoisée. À cette
occasion M. Mussolini a fait un
discours, enthousiaste. Le foi
d'Italie du haut d'un balcon du
Quirinal a suivi la démonstration

Le schah de Perse, Ahmed Mir-
za, est définitivement déposé, La
Perse n’a pas voulu d’une républ}-
que,et c’est le fils du souverain dé-
posé, un enfant de deux ans, qui
rêgnera sous l’égide d’un régent.
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C'est aujourd’hui au milieu d’u-

ne splendeur comme on en voltà
Rome seulement que les. carditiaux
Américains recevront le chapëdü
rouge au consistoire public qui déit
se tenir à Saint-Pierre. Une foule
d'étrangers accourent à Rome pour
cet événement. :

L’immigration au Canada aug”
mente de plus en plus. Durarit Te
mois de février il est entré 6,106 per£-
sonnes au pays, soit 80 pour cent
de plus que pendant le mois*coré
respondantl'an dernier. Dans onze
mois il est entré, au Canada 135,128
immigrants, ce qui représente une
augmentation de 104 pour cefit.
Pendant que les étrangers envahis-
sent notre pays, les notres imimii-
grent aux Etats-Unis... Quel beau
patriotisme!

 

La question de la Bessarabie me-
nace de faire éclater un conflit
entre la Roumanie et la Russie. La y
Roumanie masse ses troupes sur là
frontière et couvre le Danube de
mines. La Bessarabie est une an-
cienne province roumaine dontla
Russie s’était emparée autrefdis
mais qui est retournée à la Rourma-
nie depuis la guerre. La Russie
convoite encore cette province,
d'où le danger d’un conflit

 

Une nouvelle grève menace l’An-
gleterre, encore une grève de imi-
neurs. Si les négociations qui ont
lieu actuellement entre les chefs
des mineurs et les propriétaires
des houillères ne réussissent pas
vers une entente, c’est unecrise
industrielle qui va éclater et q
fectera tout près de 800,000 ouvriers

  

 

Les expertsalliés qui enquétent
en ce moment sur la solvabilfi
l'Allemagne soumettront;leur-
port vers le 31 de ce mois: 11s exp
rent aplanir les difficultés quiiént
surgi récemment a cause de diyer-
gences d'opinions. æ

Les semailles sont déjà con Hen-
cées dans le sud du Manitoba: Réü-
te la neige est pratiquement partie
dans cette province et la terre); en
bien des endroits, est préteiidlre-
cevoir les sem'ances. ‘

Le cabinet Poincaré a été-défait
à la Chambre des députés par uh
vote adversc de 7 voix. Le cabinet
oincaré, qui avait fait face vit-

torieusement, il y a quelques sè-
maines, à une lutte acharnée coti-
tre ses projets économiques à la
Chambre et au Sénat, est tombé sur
un projet de loi relativement ifi-
signifiant mais que le gouvethe-
ment avait eu le tort d’en faire uñe
question de confiance. M. Poincatë.
et ses collègues ont donné leur dé-
ahission et le président Milleraña
les a acceptées. Cette crise minis-
térielle survenue à un moment où
la politique francaise est auxprises
avec des difficultés inextricables
est une rude épreuve pourla France.

: Une note de la Délégation.Apos-
tolique à' Ottawa, nous apprènû
que le-Saint-Siége vient d'appeler
Mgr. Fabien Decelles, vicaire- géêrig-
ral du diocèse de St-Hyacinthe, éu
poste d’évéque de ce siège épiscb-
pal. Depuis la mort de Mgr Bernard
Îl y avait près d’un an que Îe siège
de St-Hyacinthe était vacant.

Le gouverneur général du Canada
Lord Byng de Vimy, vientde-réce-
voir du Japon un documént. sighé
de près d’un demi million de Jepo-
naiset contenantlesremertiemèonts
au Canada pour “aile ‘généreux
que celui-ci a donné au Japon.tors
du grand tremblementde, terrbeñ
septembre dernier. Lord Byng a
transmis ce document aux aréhi-
ves canadienthes. :

Au cours du gfand congrès dès
officiers du Pacifique Canadien/te-
nu récemment à Québec, M.E;-W.
-Beatty, président du G. P. R., -ac-…
\compagné de M. Emile J.-Hé ert.
‘a été faireune visite & Son EMilien-
:ce le cardinal Bégin. Son Eminence
‘était accompagnée de MgrN:*La-
flamme, curé de Notre-Dame de
Québec. à EE ey

+ x
    

! A Le LTE
; L'hon. M. Taschereau accompa-
gné de I’hon M: G. E: Amyol okt
parti pour la Floride cn voyagede
repos pourune quinzaine dejours.

A
 

Sir Lomer Gouin estde retoukid’
un voyage aux Antilles dans! IMK-
térêt de sa santé. L'ancièn tiftiäé-
tre de la Justibe vient de prendtt
son sidge & la Chambre des Com-
munes. Le retour de -Sir Lounift
suscite un peu partout-beaucotsfy
curiosité, car on s’attend a ce gil’
se mette à la tite des rhinistékisia
protéctionistes pour s’opposer Aw
mesures tarifaires que. se .propbs
sentde Faite voter le gouverntèment
King. PaFailleurs, ilest rumeur du
Sir Lomer Gouin s’en iraitau Sën

| prochainement en remplacement
de feu le sénateur Godbout. + ©

-——— gin
! { rogressiste, M:Hañ y

Leader,asugigéré aux Combruhbs
de rédulie d'un tiers la déplitatidh
et la coiiposition du Stnatollest
certain que si un bon nombie.
députés étaient restéschez elk; le
Canada. ne s'enporterail pasEllis
mil. Mais cellest'de’la"Qiscuision
bien - inutile. 7

- Undépuiepi 



* ce dernier et il dit son regret de quitter

. toutes sortes. de tracasseries surtout de

‘chnsacrer plus:entièrement
‘des Art

quittant les.
n'abandonnera ; pas “
Artisans seromttoujours. certains

: tfouver en lul‘en ami prêt, à
leurs efforts en a
PEER
.
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Pourfaire face
‘croissanteonconstruit une
“mouvelle fabriquede cimént

Àla demande

 PR ‘
LC.

L’Etabl L
‘’aAsont sous là surveillance d'Ex

Nationale, à Montréal-Est, po
très bas. :

 

Unedes dernières et desplus impor-
tantes entreprises industrielles à s’a-
jouter à toutes celles quiexistent déjà
Montréal, et dans le voisinage, est la

manufacture de la Compagnie de Ci-
ment Nationale. On est à construire
cette usine dans la ville de Montréal-
Est, au cœur même d'un centre de
consommation immense, justement :à
l'endroit où existentles plus importants
dépôts de matière première qu'il :y
ait en Cariada.
.Comme on le sait la Cité de Montréal

forme environ la moitié de la population
de la Province de Québec, qui, d'après
les statistiques, a vu les ventes de ci-
ment augmenter de la façon suivante:
En 1921: 2,135,631 barils, en 1922:
2,660,810 barils et en 1923: 3,173,993
barils, soit une augmentation pour
1922 de 525,179 barils, et pour 1923,
une nouvelle augmentation sur’ 1922
de 513,183 barils. On prévoit que 1924
verra encore une plus forte augmenta-
tion, ce qui justifie bien la construction
d’une nouvelle usine.

plans ont été exécutés par un.
des meilleurs ingénieurs dans l'industrie
qu'il ÿ ait en Amérique: Richard K.
Meade, de Baltimore, ingénieur-in-
dustriel et expert en ciment. qui a dë-
jà cu à surveiller la construction d'un
grand nombre d'établissements de ce
genre aux Etats-Unis. ;
La première usine construite aura

unecapacité de 900,000barils par année.
La machinerie moderne installée dans
l'établissement va permettre à la com-
pagnie de produire du ciment Portland
de première qualité, à un prix de re-
vient plus bas que n'importe qu’elle
autre entreprise du genre au Canada.

Elle peut compter d'abord sur plu-
sieurs facteurs très favorables pour
la production et la mise sur le marché
,de ces produits. Premièrement elle
dispose en abondance de matière pre-
mière, facile d'accès. Puis elle a un ou-
tillage des plus modernes. Ensuite ses
facilités de transport sont de premier
ordre et enfin a elle un marché qui
prend de l'expansion continuellement

issementsera des plus modernes.— Les Plans et la Construction
perts.—La ‘Compagnie de Ciment
Urra produire à un Coût de revient

Les différentes constructions qu'on
est à parfaire sont toutes à l'épreuve
du feu, Le génre de construction qui
a été adopté est tel que la matière pre-
mière dès qu’elle est extraite de la car-
rière, jusquau moment où elle est prête
pour l'expédition, passe automatique-
mentet sans interruption par les divers
procédés qu'elle doit subir.
La compagnie possède sur ses pro-

priétés, à Montréal-Est, 120 arpents
depierre à ciment, situés tout près des
chemins de fer, des tramways et du
port de Montréal. La ville en outre ap-
porte, au point de vue de la main-
d'œuvre, des logis, du transport, etc.
tout ce qu’il faut pourles besoins d’une
compagnie de ce genre. .
La fabrication du ciment est main.

tenant une science exacte. Il n’est plus
question de faire des dépenses inutiles
pour expérimenter car le stage d'ex
rimentation est aujourd'hui passé.
La Cie est à construire un établisse-
ment dans lequel on pourra produire
économiquement une marchandise de
première qualité. En effet la pierre
chaux possède tous les éléments né-

cessaires pour donner un produit de
haute valeur. Cette pierre contient tou-
te la glaise qu’il lui faut pour être com-
plète. Le seul produit à ajouter au ci-
ment pour qu'il soit parfait sera un peu
‘de gypse et encore n’en faudra-t-il que
2 à 3 pour cent.

Les lits de pierre à chaux dans la
carrière sont pratiquement.de niveau.
Les travaux d'excavation seront alors
faciles à-exéçuter. La mince couche de
terre glaisequ’on trouve au-dessus de
la pierre à chaux, est employée avec
cette dernière et il n’est pas nécessaire
de l'enlever. ;

Des travaux de forage ontété faits
sur la propriété. La quantité et la
qualité de la pierre à ciment ont été
établies clairement.
On estime le coût de fabrication à

90 cents par baril. Aux prix qui pré-
valent actuellement sur le marché,
on est certain d’un profit d’exploita-
tion raisonnable.
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auprès du Saint-Siège. II demandeaux
officiers de contribuer-‘thactin’:pour
sa part au suëcès du concours et a leur
tour les officiersdémanderont à chacun
des membres*de leurs succursales d'y
travailler avec-enthousiasme. ÀSha-
winigan Falls -le*travail est déjà com-
mencé grâce aû-dévonement età l'ac-
tivité de l'organisateurdu district, M.
L.-O.-A. Vallière. “Noüsvoulôns que
tous les tisans contribuent pour
leur part à Ce voyage, nous voulons,
que parles officiers chaque Artisans
 F. soit invité et sollicité à y contri-

buer. Les succursales devront être 'di-
visées par groupes, chaque groupe sera
confié à un officier qui verra les membres
et chaque membre devra s'engager à
amener des recrues ou tout au moins à
découvrir ‘ce qu'on appelle en termes
d'assurance des ‘““prospects’’ qui seront el!
vuspar les officiers ou même par l’or-
Æanisateur. Il ne faut pas se dire qu'il
y a encore bien du temps puisque le
concours durejusqu'au 31 décembre,
non, il faut’ travailler cès maintenant
et sans relâche. : .
En terminant, l’orateur dit qu’il n’a

pas le moindre doute que dans ‘les
succursales de Shawinigan, St-Mare,
Ste-Perpétue, Almaville et la Baie on
Temportera un magnifique succès si
l’on en juge par ce qui a déjà été fait;
le travail est commencé et a déjà
donné des résultats très satisfaisants.
““I] faut, dit-il, battre le fer pendant
qu'il est chaud, et je vous engage à
continuer votre excellent travail.”
M. l'abbé H. Béland succède à M.

Je notaire Brassard sur l'invitation de

les Chûtes Shawinigan ouil a fait, dit-
il, un séjour très agréable. M. Béland
rend hommage à M. le curé H. Brous-
seau qui a contribué à lui faire aimer
son séjour ici, de même que son con-
frère, M. le vicaire R. Lafontaine.
“L'esprit des gens de Shawinigan Falls
esttrès bon, dit M. l'abbé Beland, et
vous le remarquez sans doute vous-
même, depuis les têtes dirigeantes de la
société jusqu'aux plus humbles des
ouvriers tous sont soumis au prêtre.”

L'orateur parle ensuite du voyage à
Rome organisé par les Artisans Cana-
diens-Français et qui aura lieu à la
suite de la grande campagne de recru-
tement entreprise par cette Société.
On ne connaît pas assez à Rome le
peuple canadien-français; nous avons à
utter comme peuple et il est bon que
nos intérêts soient représentés là-bas.
Ici dans la Province de Québec où
nous sommes presque tous Canadiens-
Français, où aucune autre nationalié
n’est assez forte pour s'imposer à nous,
nous avons relativement peu de luttes
À souteuir, mais il n'en est pas de même
partout et surtout aux Etats-Unis où
es Canadiens-Français ont à souffrir

la part des Irlandais. Ces derniers ont

€Rome au suje leu
tuation. M. Béland félicite les Artisans
C.F. de:cette magnifique idée
Ont eue d'organiser un voyage à

ce sera non seulement un voya-

e . … .
=M.-Béland:dit qu'il aurait voulu se| {

à.la cause
F.‘mais son ministère  es Artisans. C.

ie lui laissait 3
hites Shawinigan, il

cette cause et les
de

gin succursales des Châtes Shawinigan

gan et Almaville.

au nom des directeurs de la
àpayer une entrée au prochain
nique annu

toujours représenté auprès du Saint Shawinigan, de la Baie Shawinigan et
Siège leur cause sous un jour qui leur |d’Almaville pour
était absolument favorable tandis que|cinq nouveaux membres recrutés par
d'un autre côté, les Canadiens-Fran.|ces succursales. Ainsi, si une succur-

.od jusqu’à ces dernières années n'ont| sales, à la date du pique-nique. recrute
‘: Jamais eu de'représentant pour instrui- 100

e leur véritable si-{à 20 entrées gratuites au pique-nique.
ans| Il est bien entendu, ajoute M. Bras-

v’ils|sard, que les autres membres
; 1 ome ront également prendre part au

et il engage les Artisans 4 y prendre| nique en question.- ;
part en aussi grand nombre que possi- the

‘ble, car
“gede plaisir mais aussi un voyage d'é-| joli programme de chant fut exécuté
{tude avantageux a tous les points de|au
; : re Brassard, notaire G.-E. Ladouceur,

piano Mill

as le temps voulu. En|fut rendue avec beaucoup de succès

Ehawinigan.

nder/ avaitlargement aidé M. L.-O.-A. Val-

faire parce que en travail'ant pour les
Artisans C. F. on travaille pour la
race canadienne française. Il déplore
le fait que nous sommes souvent trop

nous confions notre argent qui sort de
la’ Province pour aller soit aux Etats-
Unis, soit dans l'Ontario, soit dans
l'Ouest. et-même en Angleterre. Par
contre, lorsque nous nous assurons dans
une société canadienne-françaisecom-
me les A. C. F. l'argent que nous ver-
sons à cette société reste parmi nous et
sert à l'avancement et au.développe-
ment de notre race. Il engage forte-
ment les membres des cours locales des
A. C. F. à continüer l'excellent travail
commencé par eux dans notre région
et il les invite à aller faire de la propa-
gande dans sa nouvelle oisse en
leur promettant de les aider de tout
son pouvoir. :

- “Je reviendrai ici de temps à autre,
dit en terminant,M. l'abbé Béland,
je ne quitterai pas les Châtes Shawini-
gan pour toujours et je ne vous dis
pas adieu”.

, L.-A.-O. Vallières, organisateur
du district pour la Société, est l’ora-
teur suivant. Il remercie les officiers
des différentes succursales d'avoir ré-

ndu si nombreux à son invitation et
il ajoute que la Société, qui sait si
bien reconnaître ce que l'on fait pour

e, les a conviés à ce banquet cn ré-
compense de: l'excellent travail qu’ils
ont accompli dans leur sphère respec-
tive et en vue également de les encou-
rager. à l’occasion du grand- concours
Quivient de commencer, à travailler
avec encore plus d'activité si possible
que par le passé. M. Vallières regrette

4

‘qu'il n’ait pas été possible d'inviter
tous les membres des succursales parce
que tous ont fait leur part pour l'avan-
cement de la Société. raais par l'entre-
‘misede-leurs officiers-la Société a voulu
marquer à"chacun d'eux sa haute ap-
préciation des résultats obtenus.
Avec beaucoup de tact, M. Vallières

présente ensuite à l'assistance les per-
S.nnes qui, à des titres différents, ont
été invitées à se joindre aux officiers
des cours locales pour le banquet. et il
a à l'adresse de chacune d'elles une
parole agréable. Il dit quelques mots
du grand concours de recrutement or-
ganisé par la Société des A. C. F. ct
dont le couronnement sera le voyage à
Rome. Le travail est déjà commencé
dans notre région et grâce à l’activité
des officiers et des membres des diffé-
rentes succursales l'on peut, sans se
montrer trop optimiste, s'attendre à
un excellent résultat.

S'adressant à M. le notaire Brassard,
M. Vallières lui fait remarquer que les
Artisans des Châtes Shawinigan et des
alentours organisent chaque année un
pique-nique qui a lieu généralement
dansle Cours du mois de juillet; d’or-
dinaire chaque membre assistant àce
icue-nique arnuel verse son écôt.
. ‘aillieres demande si cette année

le Bureau Exécutif de la Société ne
serail pas prêt à supporter le coût de
ce pique-nique pour récompenser de
leur excellent travail les membres des

arc, Ste-Perpétue, Baie Shawini]

M,le notaire Brassard s'engage alors,
ciêté,
ique-

el des À. C. F. des Chites

chaque groupe de

portés à prendre de l'assurance dans
des compagnies, étrangères auxquelles,

À t
est ensuite invité par ce dernier à
‘prendre la parole. “Je dois d'abord.
dit-il, rendre hommage à M. le otaire
Brassard, notre nouveau directeur de
ce district, et je félicite la Société ar
l'avoir désigné pour nous guider; c’est
un vrai Canadien-Français qui sait
dans chaque circonstance répondre à
l'attente que nous avons de lui. Je
tiens aussi à féliciter notre aumônier,
M.l'abbé Béland, de sa récente nomi-
nation comme curé à St-Didace de
Maskinongé; Il emporte des Chûâtes
Shawinigan le meilleur souvenir: ici.
il laisse des regrets. Il ouvre très large
aux Artisans les portes de sa paroisse
et nous invite à aller faire du recrute-
ment dans son nouveau domaine; nous
l’en remercions sincèrement en atten-
dant d'aller là-bas mettre nos énergies
au service de la cause des À. C. F.”
M. Ladouceur remercie M. et Mme

Oza Vincent de leur hospitalité et
il a quclques paroles aimables a 1'a-
dresse de Mme Vincent et des jeunes fil-
les qui se sont si gracieusement ac-
quittées de leur tâche. Il remercie
les officiers, et tout spécialement les
dames de la succursale Ste-Perpétue,
d'avoir si bien répondu 4 Vappel de
M. L.-O.-A. Vallières. "Nous savons
gré, à la Société des Artisans C. F. de
nous avoir donné dans la personne de
M. Vallières un organisateur actif
quisait travailler et sait aussi à l’oc-
casion emporter le morceau royale-
ment.

I'arlant du grand concours de recru-
tement. M. le notaire Ladouceur, dit
qu. la campagne aura dans notre région
un succes plus grand si possible que
ceux des années passées et il n’a aucun
doute que les succursales locales
feront un recrutement assez intense
pourqualifier un délégué pour le voyage
a Rome. [I termine en prenant. pout
les membres des succursales des Châtes
Shawinigan, St-Marc, Ste-Perpêtue,
Ailmaville et La Baie Sahwinigan, l’en-
agement solennel de qualifier un des
eurs pour le voyage à Rome”, et ce
sera, dit-il. la meilleure récompense
que notis pourrons offrir à notre dévoué
patron, M. le notaire Brassard, pour le
travail qu'il sera venu faire chez nous.”
M. le notaire Brassard remercie M.

Je:notaire Ladouceur des belles paroles
‘qu’il vierit de prononceretil prend bon-
ne note de l'engagement qu'il a con-
tracté au nom des membres des cours
locales des A. C. F. Il n’a nul doute
d’ailleurs que cet engagement sera rem-
pli et au-delà. M. Brassard fait ensuite
d'intéressantes remarques au sujet des
finances de la Société qui sont de plus
en plus florissantes et qui font delle
l'une des plus solides compagnies d'as-
surancede nos jours. Il engage les mem-
bres à bien se renseigner sur la situa-
tion financière de la Société des Arti-
sans Canadiens-Français pour leur
satisfaction personnelle d'abord et
ensuite pour être en mesurc de com-
muniquer ces renseignements à ceux
qui pourraient s’y intéresser.

In tile de dire que les orateurs ont
été vigoureusement applaudis par l'as-
sistance à maintes reprises et pendant
toute la soirée la plus franche gaieté n’a

é de règner chez les convives qui se
séparèrent à une heure assez avancée
en emportant de cette réunion une
très uyréable impression.

.

 

YAMACHICHE
iDe passage à Yamachiche M. et
Mme Joseph Fleury chez Mme Veuve
Léon L. Désaulniers.
—M. et Mme Léon Pierre ont le

plaisir de faire part à leurs parents et
amis de la naissance d’une fille baptisée
sous les noms de Marie-Irène-Rita.
Parrain et marraine M. Jean-Chs.
Désaulniers et Cécile Désaulniers frè-
re et sœur de l'enfant.

RETRAITES FERMEES

Le nombre des chambres étant
assez limité, l’on voudra bien s’ins-
crire sans retard en s'adressant au
Rév. Père J. D. Dalpé, o.m.i., di-
recteur diocésain des retraites fer-
mées, Cap-de-la-Madeleine, Com-
tédeChamplain, P. Q., téléphone,

 

AUX TROIS-RIVIERES

Retraite fermée pour les Fem-
mes, du 28 mars au soir au 1 avril
au matin. >

Retraite fermée pour jeunes Fil-
les, du 16 avril au soir jusqu’au 19
avril au soir. : .
Pour toute demande d'’inscrip-

tion ou de renseignements l'on est
prié de s'adresser à la Rév. Mère
Supérieure du Couvent de Maric-
Réparatrice, 119, rue St-Charles, les

ST-SEVERE

Le 3 janvier a été baptisée: Marie-
Berthe-Irène-Françoise, fille de Dionis
Milot. Parrain M. Irénée Héroux et
marraine Dile Bertha Dupont. |
_ Le 20, Joseph-Louis-George-Rosaire.
fils de Adam Lamprond. Parrain et
marraine, M. ct Mme Georges Bois-
vert, onclect tante de l'enfant.
Le 25 janvier, . Marie-Rosilda-Ga-

briclle,fille de Philippe Chainé. Parrain,
M. Côme Gélinas de St-Barnabé,
marraine Mlle Marie-Rose Chalné
cousin et cousine de l'enfant.

MARIAGES
Le 13février. M. Adonia Gélinas

conduisaità l’autel Dlle Donia Milot.
Les mariés étaient accompagnés de
leur père, M. Ozaca Gêlinas de Ste-
Barnabé et M. Arthur Milot de cette
paroisse.

DECES

Le 26 février, a été inhumé, Joseph
Richard, fils de Origène Gélinas ct de
Delvina  Descôteaux.

DIVERS

Quelques unes de nos jeunes filles de
la paroisse se sont rendues chez les Révé-
rendes Sœurs Réparatrice aux Trois-
Rivières pour la retraite qui eut lieu le
29 février.

Ces jeunes demoiselles sont: Milles
Marie-Rose Gélinas, Suzanne De-
saulniers, Corinne Lacerte et Rose-
Hélène Gélinas.
—Deux de nos jeunes gens MM. An-

tonio Gélinas et Euclide Lacerte ont eu
la bonne idée d'assister à la retraite
fermée qui a eu lieu au Cap de la Ma-
deléine chez les Rdes Pères Oblats.
—M. et Mme Adrien Chainé sont de

retour de Grand’Mère et Shawinigan
Falls, où ils étaient à rendre visite à
leurs parents chez M. Ernest Bou-
rassa, Louis Beaulieu et Isaac Boucher
et Isaac Bellemare ils ont dû séjourner
chez ce dernier quatre jours pour cause
de la violente tempête de neige que
nous avons eu, malgré ce contre-temps
ils sont revenus enchantés de la récep-
tion chaleureuse qui ont reçu de leurs
parents.
—M. Irénée Héroux accompagné de

sa sœur Dlle Othella sont de retour de la
Baie du Fêbres et de Ste-Monique où
ils ont été rendre visite à leurs oncles
MM. Adrien Barbeau et André Héroux.
—Le 25 fév. avait lieu en cette pa-

roissce les fêtes des quarante-heures.
La messe d'ouverture a été célébrée

par M. l’abbèe J. Baril, curé de St-Léon
accompagné de M. l'abbé R. Lamy,vi-
caire de St-Barnabé. comme diacreet M.
M. l'abbé H. Matteau vicaire d’Ya-
mchiche.

La 2:ème jour la messe fut chantée
gar M. l'abbé Alcide Lemyre, curé de
te-Cécile des Trois-Rivières.
Le 3ième jour pour clôture des qua-

rante-heures la messe fut célébrée par
M. l’abbé Euch. Héroux, curé de St-

E. S. de Carufel curéde la paroisse et
A. Lamy vicaire de Ste-Cécile des
Trois-Rivières comme diacre et sous-
diacre.

Les paroissiens se sont faits un de-
voir d'assister à tous les offices durant
ces trois jours . Inutile de dire que
les commu:iions ont éte trés nombreu-
ses.

LAC A LA" =~
A "TND,TORTUE

M. Adolphe Pronovost et son garçon
Roméo, sont de retour dans leur famille
après avoir passé quelques mois dans
les chantiers.
—M. et Mme Wellie Beaudoin des

Trois-Rivières étaient de passage en
cette paroisse, la semaine dernière.
—Monsieur Clément Marchand est

de retour dans sa famille, apris avoir
passé quelques mois au Lac Edouard.
_— Mile Isbelle. Massicotte de Sha-

winigan Falls etait en visite chez M. À.
Guillault, mercr:di dernier.

Thomas Carignan était de
passage à St-Luc la semaine dernière.
—M. Emile Landry de GrandMere,

était en visite chez M. Isidor: Bernier,
dimanche,
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uel contribuèrent MM notai-

G.-A. Yelle, L.-A. Leclerc, avec au
e H. Prévost et M. le notaire

Brassard. Une déclamation comique

M. Albert Grenier, de La Baie

M. le notaire G.-E. Ladouceur, qui
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Boniface accompagné de MM.lesabbés|

FAITS DIVERS
DE GRAND'MERE

IL NOUS QUITTE

M. James McDonald, qui était à
l'emploi de la Cie Laurentide depuis
1917 vient de nous quitter pour aller
demeurer à Montréal avec sa famille.
M. MacDonald a accepté une position
importante pour la Compagnie Sa-
lada Tea.

NOS MALADES

 

Sont partis dernièrement pour Mont-
réal où ils devront subir de graves opé-
rations: Mlle Barbara Young, M. Fer-
dinand Poudrier, et M. Roland Ru-
therford.
Nous apprenons avec plaisir que Mlle

Margaret Reid, qui vient de subir une
grave opération est en pleine voie de
guérison.
M. Théodore Normandeau, en trai-

tement à l'Hôpital Laurentide est éga-
lement en pleine convalescence.
M. Clifford Nailor. autrefois de cette

ville et maintenant résidant à Kéno-
gami, est souffrant d’une grave atta-
que de fièvres typhoides. Les dernières
nouvelles que l'on nous donnent de
M. C. Nailor sont bonnes, et le ma-
lade prend un peu de mieux.

UNE PROMOTION

Notre concitoyen M. Wilbrod Do-
rais vient de recueillir la succession,
comme contremaitre aux Usines Lau-
rentide, de M. James MacDonald
qui vient de quitter notre ville pour
Montréal. Nos félicitations.

IL NOUS QUITTE

M. Arthur Normändin, de cette
ville, doit nous quitter sous peu pour
entrer au service de l'International
Paper Co., aux Trois-Rivières. com-
me faiseur de papier. M. Normandin
était un vieil employé aux Usines
Laurentide. -

DU BOIS A BON MARCHE

La Division Forestière de la Cie
Laurentide annonce qu'elle a une cer-
taine quantité de bois franc à vendre
aux employés de cette Compagnie qui
voudront profiter de cet avantage. Le
dit bois provenant d’un certain ter-
rain que la Compagnie est à faire éclair-
cir dans le but de faire des expériences
en rapport avec l'industrie forestière.

VENTE DE CHARITE

Une vente de charité est organisée
pour le 28 mars prochain par les per-
sonnes charitables de la partie anglaise
de notre ville. La vente de ces objets
se fera à la salle dite “Community
Room”.

—armement

VOYAGE TRANS-
~~ CONTINENTAL

Dans un pays immense comme le no-
tre le cofffort. des passagers doit être
ris. en considération lorsqu'il s'agit
‘unl voyage transcontinental. La dis-

tance de Montréal 4 Vancouver par le
Chemin de Fer National est de 2,397.5
milles un voyage d'un peu plus de qua-
tre jours constamment sur le train.—
Dans les conditions de transport mo-
derne ce voyage à bord du Continental
Limite”peut ctre envisagé avec plaisir.
Rien n'a été oublié pour y rendre la vie
confortable: les wagons-lits modernes
sont aménâgés de grandes cabines qui
vous assurent des nuits pleines de re-
pos, les wagons-panorama sont abornf
damment pourvus de revues populaires
et de livres choisis, les wagons-refec-
toire fournissent un service à nul autre
pareil. ‘Le Continental Limite” part
de Montréal à 10.00 p. m., tous les
jours en route pour Ottawa, North
Bay, Cochrane, Winnipeg, Saskatoon,
Edmonton, et Vancouver. De Québec
le ruccordement se fait soit à Montréal
par le ‘Le Montréal ‘’partant de la Gare
du Palais à 1.20 p.m. dim. exc. (1.45
p.m. dim. seul.) ou a Cochrane par Le
‘Transcontinental laissant la Gare du
Palais 4 6.15 p/m, les lundi, mercredi
et vendredi. À Wirnaipeg le raccorde-
ment se fait pour tous les centres im-
portants de l'Ouest du Canada. Pour
plus amples renseignemehts prière de
s'adresser au Bureau de lx. Ville, 10
rue Ste-Anne, Québec, ou à n'importe
lequel des agents’ dif Chemin de Fer
National du Canada.
20-27.

 

 

Salon de Modes

Les plus nouvelles pailles de
fantaisie des grands Chapeliers
de Montréal et New York.

Garnitures et accessoires de
choix. Réparations faites avec
soin.

Mile Alexandrine Dussault
Modiste de Chapeaux

Tél. 593. 191, rue Des Forges.

\

PLOMBIER

P. LACHANCE
Entrepreneur - Plombier

 

 

Plomberie générale. Sys-
tème decauffage. Couverture
en gravier, métal, amiante.
Réparations de toutes sortes.

Tél. 57634, rue Badeaux, 

 

 

Plombiers

Tél. Bell 297 87, St-Antoine

Germain & Frère
Entreprenours-Plombiers

Poseurs d'appareils de chau-
fage, Couvreurs en métal,
en gravois et en amiante.

Trois-Rivières, P. Q.   

 
 

Notaires

J. A. Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
otaires

Argent à prêter, Règlements
de faillites et de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales. Collection, etc.

* Bureau: 36 rue Alexandre
Tél. Bell 497, Trois-Rivières

 

Avocat

Téléphone 358w

Lucien Comeau
Avocat

148a, rue Notre-Dame,

Les Trois-Rivières

Bureau à Louiscville le same-
di, chez M. Alfred Ringuette,
rue St-Laurent.

 

 
 

Notaire

Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances,
collection, etc.
34, Bonaventure,

Les Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi. 
 

Médecin

Dr J.A. Rousseau
Directeur du Dispensaire

Antivénérien.

Bureau Privé: Consulta-
tions: 10 à 11 a.m., 2 à4 p.m.
mardi, jeudi, samedi 6 à
830 p.m.

Tél. 119 28 rue Royale

 

édecin

Dr Roch Hébert
Spécialiste

‘Maladies des yeux, des
oreilles, du nez et de la gorge.

Consultations: 10 à 12 a.m.
1 à 5,30 et 7 à 8 p.m.

Tel. 1425 72 Des Forges 
 

Médecin

Docteur Dugré
Médecin-Chirurgien

* De2d 4 dConsultations: 75% 5.2
Téléphone 1526

50 -- Rue Royale -- 50

Les Trois-Rivières.

UES.

  

Avocat

Joseph Barnard
Avocat

3 rue Hart. Tél. 640

 

Résidence: 108 rue Des Forges

Tél. 1299-J 

 

 

Avocats

Tél. 930 Casier Postai 310

Edifice Power, Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.

Bigué, C. R.Philippe
Georges Gouin, B. A.

Bureau, Bigué & Gouin
Avocats

4, Des Forges,
Les Trois-Rivières

 

 

Avocat

Tél.

rue St-Jean-Baptiste

local

Rés.:

Honoré Grenier
B. A. LL. L.

Avocat
NICOLET

Bureau: rue Notre-Dame 

 

 

   

     

Avocats CL Cr
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Martel & Martel §
t ; it masi

Avocats J)
4°) .

P. N. Martel, C. R,, re
‘ Paul Marte 2

Hi

16, Bonaventure Tél. 61 ge

Trois-Rivières. “ Ho Ease      
 

decin

Dr Henri Lacroix
Spécialiste:

MEDECINE - GENERALE
Maladies des voies génito-

urinaires maladies de la peau,
maladies vénériennes.
Heures de Consultations

9 à 11.30 hrs a.m. 2 à 5 h. p.m.
7à9hrssoir 1 à2hrs p.m.

Dimanche:
468, St-Maurice Tél. 1385

 

Avocat 1,

Téléphone 329

Roger Bisson

AVOCAT
 

142, rue Notre-Dame,

Les Trois-Rivières. 

 

 

Médecin

Dr Alexandre Achpise
Chirurgie-générale

Maladies des voies urinai-
res. Maladies des femmes.
Diplômé de la Faculté de Mé-
decine ‘de Paris. Licencié du
Conseil Médical du Canada
et de l'Empire Britannique.

Consultations:
De 11 à 12, 2.30 à 5, 7 à 8.30
22, rue Des Forges, Tél. 469

 

Encanteurlicencié

Ephrem Juneau
Encanteur-licencié

Huissier de la Cour Supérieure
Ventes par encan public

ou ventes privées: Terres,
Emplacements, Ménages-Rou-
lants. à la ville ou à la cam-
pagne. Conditions faciles.

Boîte 56
Les Ch(Qites Shawinigan 
 

Entrepreneur

Téléphone Bell 468w

Anselme Dubé,
Limitée

Entropreneur-Général

133-169 rue Bellefeuille.

Les Trois-Rivières

 

 

Cour à Bois   
  

  

    

Victor Gagnon

Bois de chauffage, Bois
franc, Bois mou, Bois demou-:
lin, Rognures. Livraison im-
médiate.

Téléphone: 1249W

Coin St-Paul et St-Maurice  
  

Service Jour et Nuit

J. À. E. Lussier
Autrefois au service de Lussier Frère

ÆEmbgumeur diplômé. Procé-.
dés les plus nouveaux. Corbil-
lard automobile et à chevaux.

Voitures pour manages et bap-
têmes. Salle d'échantillons de

cercueils,

95, St-Antoine, Tél. 1454
Voisin du Garage Lymburner

 

 

Charbon

Tél Bureau 1046 Entr. 437
Bolte Post. 479 i¢l. Rés, 622

J. H. Giroux & Cie Limitée
Marchand de charbon en

Rros et détail. Charbon an-
thracite et bitumineux.
Bureau: 153a Notre-Dame
Chambre 15, Edifice Balcer
Entrepôt: rue Du Fleuve,

Trois-Rivières.

 

 

Vins et Bière

PHONE 152ts liens

GEO. DUFRESNE,

Enrg.

En face de la gare du C.P.R.
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67, rue Ste-Cécile,
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srs, PAGE de SHAWINIGAN et de GRAND’'MERE {isis
LES ARTISANS Notes Sociales

||

TN DECONCOURS

|

"row mme=isinsirensCANADIENS.
FRANCAIS

(De notre correspondant)
Châtes Shawinigan, 57. — Répon-

dant à l'invitation qui leur avait été
faite par M. L.-O.-À. Vallières, orga-
nisateur du district, les officiers des
succursales de Shawinigan, Ste-Perpé-
tue, St-Marc, Almaville et Baie Sha-
winigan de la Société des Artisans
Canadiens-Français se réunissaient di-
-manche soir à l'Hôtel Royal où il leur
fut donné de prendre part à un bar-
quet présidé pur M. le notaire Braz-
sard, de Montréal, -directeur de la So-
ciété et patron de notre district. En
outre des officiers de ces différentes
succursales, on remarquait également
quelques invités qui, au cours de la
soirée, furent pésentés en termes très
racieux 1. les Artisans par M.
OA. Vallières. P
A 11 table d'honneur, on remarquait

M. le notaire Brassard ayant à sus
côtés M. l'abbé H. Béland, vicaire à
St-Bernard ct aumônier de la suc-
cursale Shawinigan des A. C. F. ct
Mme Henri Fortin, présidente de la
succursale Ste-Perpétue, Mme J.-L.
Trudel, Mme A. Lefebvre, Mme Ter-
tullicp Lemay, Miles Juliette Lefeb-
vre, Claire Lupien et Yvonne Pruneau,
et Mme Oscar Beaudet, des Trois
Rivières. Etaient également présente
à ce banquet: M. Oscar Lord, secré-
taire-Trésorier de la succursale de
Grand'Mère; M. Rosario Livernoche,|’
président de la succursale St-François
des ‘Trois-Rivières MM. Dr Marc
Trudel, M. J.-E. Drolet, Mlle H. Pré-
vost, Mlle E. Gagnon, MM. Lionel
Shirt, Willie Chrétien, Ernest Pelle-
tier, Léo Boulanger, Eudore Boulan-
per. Octave Houde, Alfred Veillette,

. Gauthier, G.-E. Ladouceur, N. P.,
G.-A. Yelle, Wilfrid Mercier. Georges
Ducharme, Donat Plante, Albert Gre-
nier, Rosario Lacombe, S. Deschénes,
Léopold Trudel, Jos. Huard, J.-A.
Prévost, L.-A. Leclerc, A. Mélan-

n, J.-H. Dufresne, A. Gauthier, P.
rudel, P. Ducharme, D. Lapointe,

J.-H. Vallières, H. Papillon, Louis
Geoffroy. W. St-Louis, L.-O.-A. Val-
lières, organisateur du district, Rolland
Blouin et C. Lanneville.

Après le banquet servi avec beau-
coup de grâce par uni groupe de jeunes
filles sous la direction de Mme Oza
Vincent, de. I’ 1 Royal, L-
O.-A. Vathètes HHM.NOTEBE
sard de bien vouloir adresser In parole
à l’assistnce. M. le notaire Brassard
se dit tr
M. l'abbë H. Béland dont le dévoue-
ment i lajcapse, de isaph C jens
Français les "si Ak * Rateee
apprécié#Il annonce ensuite à ses au-
diteurs 1 nouvelle du départ prochain
des Châftes Shawinigan de M. l'abbé
Béland hue les autorités relipicuses
vicnnentide désigner pour aller prendre

  

charge cpmme curé de la paroisse de
St-Dida& de Maskinongé, une des
belles pgfoisses'du diocèse ‘des Trois-
RivièresresÿM. Béland quittera les Châtes
Shawini Cn avec regret et ici son dé-
part scrérregtemtprelondément-imais
autorité aparléct ilfautobéir. Les

ArtisansgCanadiens-Francais des Chû-
tes Shawinigan perdront leur aumdnich
mais la Société ne perdra pas cet ami
qui sesûtoujours st bien ‘dévoué’ pour
la cause des Artisans etje suis convaincu,
dit l'orateur, que dans son nouveau
domaine M, l'abbé Béland continuera
à faire pour nous ce qu'il a fait dans
le passé.
M. le notaire Brassard adresse ses

remerciements cn même temps que ses
félicitations à M. M.-J.-E. Drolet.
qu'il est heureux de rencontrer ce soir
avec quelques-uns de ses musiciens, pour
le superbe programme musical exécuté
par l'orchestre symphonique des Châtes
hawinigan lors de la soirée publique

donnée 11 y a quelque temps par les
Artisans C. F.

L'orateur parle ensuite du grand
concours organisé par la Société et du
fameux voyage à Rome qui en sera le
couronnement. En passant, il rap-
pelle la belle démonstration organisée
à Montréal par les Artisans Canadiens| D
Français lors de l’arrivée au Canada
du Délégué Apostolique, Son Eminence
Mer Di’ Maria, et le voyage du Délé-
ué à travers la Province de Québec.
ome est représenté au pays par son

Délégué et il fallait donc commencer
à nous faire connaître à ce dernier.
La Société des Artisansa pris en mains
cette tâche agréable et nous avons com-
mencé par une démonstration inoui,
en l'honneur du Délégué Apostolique
au théâtre St-Denis à Montréal où une
foule énorme s’est entassée pour voir
le représentant du Saint Père. Pour
Continuer notre œuvre et faire connaltre
au Délégué ce qu'est notre population.
la Société a organisé un voyage en au-
tomobile.de Montréal à Ste-Anne de
la Pocatière; ce voyage a été un triom-
phe continue ct au retour Son Eminence

gr di Maria nous a dit que réclle-
ment il croyait qu’il n‘y avait au mon-
de qu’un seul pays, une seule race qui
eût conservé une foi aussi vivace ct un
si grand attachement au Chef de l'E-
lise et c'était la race Canadienne-
rançaise. Le vo age à Rome c’est la

troisième étape de la campagne entre-
pris par notre Société pour l'avance-
ment de la cause canadienne-française
auprès du Saint-Sièg2, et ici l'orateur
exprime l'espoir, presque la certitude
que son Eminence le Délégué Apos-
tolique accompagnera à Rome les
délégués de la Société ds A. C. F.

. le notaire Brassard démontre
toute l'importance de cc’ voyage à
Rome d’un groupe considérable de Ca-
nadiens-Français au point de vue de
l'avancement de la cause de notre race

  
M

St-Jean-Baptiste:  L'ABBE H. DESCHENES, le nouveau curé de St-,
Jean-Baptiste de Grand’'Mére et. Forgan ateup
du grand whist de ce soir au profit: del’église de

L; 2 fon
. taf [ba

geen rye  PSS  
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heureux de voir à ses côtés|

 (Suité à la page 4)

ASSEMBLEE
SPECIALE
DU CONS
J————

de notre correspondant)
Grand'Mère, 27. —Unceassemblée spé-

ciale du conseil municipal de notre
ville, a été tenue mardi soir dernier

 

>

    

ur discuter si la ville. doit.0 n se
‘faisser iscuterolavilled Dai‘at
compte de la-chaisc'achetée pour l'usa-
gov maire, lors des assemblées du con;
ell ft
La Malton Valiquette de Montréal

vient de notifier a la Corparation par
I'entremise de son avocat unk action en-
réclamatign du paiement, de la dite
chaise. Porc nef
La majorité. du conseil, l'échevin

Grondin s'objectant etl'échovin Pelle
tier étantgabsent de lu séance. a décidé
de plaider l'affaire et a nomméles avo-
sats Décary & Décary. de Montréal
pour représenter’ la-‘villé! dans cette
affaire. -. Lo
A la même séance on autorise le Gc-

sant ct !eSecrétaire.deJa: Citéà;ailer
à Québec, percevoir des autorités pro-
vinciales les argentsdus à la Municipali-
fitécnvertu de la loi des logements qu-.
vriers.

TABLEAU D'HONNEUR
(De notre correspondant

Grand'Mère, 27. — Le tableau
d'Honneur au Collège pour le mois
dernier est le suivant:
Cours Scientifique, 9ème année: AIM

Hector Lavallée et Livunel Fréchette.
Huitième annéz: MM. Louis-Phitppe

Poulin et Léo Gervais.
Cours Technique: Neuvième année:

MM. Edgar Gagnon ot Leonard Rai-
che.

Huitième année: MM. Horace Gé-

Anse-Albert
linas et Hector St-Cyr.
‘Ecptième année: M.
eschiestes et Alphonse Matteau,
Sixième saunée: MM. Léo St-Cyr et

Maurice® Brunelle.
Cinquième,année “A”: MM. «Jean-

Léon Julien-ct Arsène Laquerre.
Cinquième année “B’: MM. Paul-

Emile Désreches et Léo-Paul Savoie.
Quatrième année “A: MM. Gé-

rard Bérubé et Antoni Grégoire.
Quatrième année “B”’:, MM. Mau-

rice Therrien et Elohédor Bordeleau
Quatrième année “C’’: MM. Gaston

Lavigne et Emile Bourbeau.
Troisième année “A”: MM. Médéris

Goyctte et Albert Hagan.
"Proisièm" année “BY: MM. Mau-

rice Gérin ct Rodolphe Doruais.
Troisième année “C’’: MM. Geor-

ges Pichette ¢t Jules Héroux.
Troisième. année. “D” MM. Paul-

Emile Hallé et Adélard Gauthier.
Deuxième année ‘A’: MM. Mau-

rice Boisvert ot Maurice Villemure
Deuxième année * 3°’: MM. Alaci

Flageole ct Léopold Simard.
Deuxième année “C'’: MM. Clément

Gélinas et Maurice Lambert.
Deuxième année “D”: MM. Léo

Poirier ct Roméo Villemure. .

 

  

 

PROGRAMME DE VACANCES EN
OPERATION |

Un programme de vacances chez les
employés de la Cie Laurentide viens
d'être mis en exécution. Les employés
qui ont droit à leurs vacances ont fait
le choix du temps qu'ils préfèrent. Déjà
18 ouvriers ont bénéficié de cette
politique et il en sera ainsi jusqu’à
‘automne avancé,

ACTIVITES DE

{- M. Eiwood Wilson fait part à l’as-

Tété discuté par le Conseil de ville re-

NOTRE CHAMBRE
DE COMMERCE

(de notre correspondant)
Grand’Mère, 27.—Nous avons eu ces

jours derniers, dans la salle de l'Hôtel
de Ville, une intéressante assemblée de
la Chambre de Commerce de Grand’
‘Mere, présidée par M. J. A. Gagnon:
Une centaine de membres assistaient
à l'assemblée.

semblée qu'il vient de recevoir une
communication de M. Geo. Chahoon.
Président de la Lautenfde Co: tp)
réponse à la nouvelle qu’if-lui avait
transmise à l'effet qu'une chambre 'dé
commerceivézalt fe deifonderàGrand”
Mère. M. Wilsondil que M: Chh con
se déclare heuréux dé l'innovâätion appe-
lée à faire du bien à Grand'Mère et de

qu'il est trés favorable à ce que dt
nouvelles industries viennent s'iris-
taller à Grand’Mère. pourvu que cés:
industries soient sérieuses. ’

pamphlet-atihonce pour ‘ notre ‘ville
devant être distribué à 1'Exposition

e l'Empire Britannique, après avoir

vient de nouveau sur le tapis devant
l'assemblée. M. l’échevin Grondin fait
remarquer que si le conseil est favora-
ble de voter lu somme de $300.00 de-
mandée par cette chambre il serait
bon de former un Comité de 3 ou 4 mem-
bres pour travailler à la préparation
du livret.
M. Ortiz fait remarquer que, avant

de décider si l'on doit travailler l’af-
faire il scrait bon de savoir si le conseil
*i le conseil Votera cet argent. Il fait
remargèer que trois échevins sur
quatre sont présents à ceîte assemblée
et demande s'ils sont favorables au pro-
jet. Les échevins Pelletier. Grondin et
Lafond, présents, se déclarent favora-
bles au projet et, sur demande par la
Chambre de commerce: lors deld pro-

Ll'octroi ‘démandé: + actinEE Lr

FAITS DIVERSde
SHAWINIGAN

PROCHAIN DEPART
M. l’abbé H. Béland, qui a été pen-

dant trois ans et demi vicaire à St-
Eernard a é‘& tout récemment nommé
curé de St-Didace de Maskinongé par
sa Grandeur Mgr Cloutier. M. l'abbé
Béland devra prendre charge de sa
paroisse dans le cours de cette se-
maine. C’est avec un infini regret que
les paroissiens de St-Bernard dont il,
avait si bien su conquérir l'affection
ont appris son départ et ils espèrent
bien avoir souvent l'occasion de le
revoir. Nous souhaitons de tout cœur
à M. l'abbé Béland tout le bonheur et
le succès qu’il peut désirer dans son
nouveau champ d'action, et noûs l’as-
surons qu’il laissera de son séjour parmi
nous le meilleur souvenir.

LE CHOEUR DE CHANT
Le chœur de Chant de St-Bernard

est allé dimanche chanter la messe à la
nouvelle paroisse de Ste-Jeanne d'Arc,
à Almaville. Le chœur, avec le con-
cours de MM. Dr J.-A. Dufresne, Dr
A.-V. Therrien ct J.-A. Frégeau, ct
sous la direction de MM. J.-E. Drolet,
maitre de chapelle à St-Bernard, exécuta
la messe d’Archambault. Les solistes
furent MM. Emile Gagné, J.-R. Mo-
risset, Dr A.-V. Therrien, J.-A. Fré-
eau, Ludovic Desmarais et M. J.-E.
rolet. Mme J.-R. Dugal touchait.

l’orgue.
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es connaisseurs
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plus M. Chahoon appuie sur le fait}

La question-de la publication -d'un }*-

chaine assembléedu'Éonseil ilsvateronit:

  de Shawinigan
.
 

Le chef de Police Longval est parti
hier pour Makamik. Abitibi.
—Mme Oscar Beaudet, des Trois-

Rivières, était dimanche en visite chez
M. et Mme Tancrède Parent.
—M. Oscar Lord, de Grand'Mère,

était à Shawinigan Fallsdimanche, de
même que M. Rosario Livernoche, des
Trois-Rivières.

 

BELLE INITIATIVE
(De rotrt correspondant)

Grand’Mère, 27. — Les Membres de
l'Association de Secours Mutuels de
la Laurentice apprendront certaine-
ment avec plaisir les arrangements
que vient de conclure leur Association
avec le Service de Santé Laurentide
dans le but d& procurer aux membres
de cette association qui souffrent de la
hernie toutes les facilités possibles
pour s? procurer les soins dans ces cas
de maladie. L'association de Secours
Mutuels paiera un tiers des frais qu'en-
traîné telle opération, la Cie Laurentide
l'autre tiers, laissant au patient l'avan-
tage de ne payer qu'un ticrs des dé-
pens s occasionnéespar tels soins mé-
dicaux. D’après cet arrangement. les
employés , pourront se prévaloir des
services d'experts sous ce rapport et à
un coût à la portéede leur bourse,

Mi.
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(De notre -correspondant) :
Grand’Mère, 27. — Les Chevaliers

de Colomb de notre ville ont donné à
leurs salle dimanche soir dernier un
grand euchre gratuit pour le bénéfice
de leurs membres et de leurs familles,
la soirée, présidée par M. Henri Ortiz.
‘Grand Chevalier, et grâce au travail
d'organisation tout particulier de MM.
André Roy et Léo Lavallée, fut un vé-
ritable succès. :

Des prix superbes furent distribués
aux vainqueurs qui furent: Chez les
Dames: Mile Yvonne Payette, Mme
Jos. Lessard. Mile Eva Landry, Mme
A. Boisvert, ct Mlle 1. Bourassa.
Chez les Messieurs les prix furent

agnés par MM. Adam Garceau, Al-
Bert Graveline, Adolphe Bourassa,
Donat Avotte, Arthur Dufresne ct
Ferdinand Gervais:

Mme Alphonse: Dallaire; M. “Thomas
Tellier et M. Adtin Garctau.

pérM. J.:P. Dütil- M: Thomas Bois-
ee Mme J. P. Dutil, et Mme Elzéar
‘Dallaire. =~ «A

Le prochdin euthre/des' Chev. ‘de
Colomb aura licle 137viil prochain.

céa Li LA

UN:THÉ MÉLANGE, ;
Le thé provenant d'un seul champ

de culture, peu importe ‘son degrè‘de
finesse, possède ‘ctrtäîïnement- des
qualités propres. dignes d'être appré-
cites, mais Il peut aussi en manquer
d'autres parce que toutes les carac-
téristiques du the ne sont pas dévelop-
pees dans les mimes conditions. Par

faite, 11 se peut que celui-ci manque de
richesse; si, au contraire, il a beaucoup
de corps, il n’a probablement pas assez
de saveur. Pour combiner toutes les
qualités désirables en un mélange. les
experts de “SALADA” ont travaillé
pendant plus d'un quart de siècle et la

Au tiragéles prix {urent gagnés pari

Les prix!te présence fürent gagnés! ÿ:

"Cg(EST-MELLEJR

exemple, si la saveur du thé est par-

(De notre correspondant)
Grand'Mère. 27. «3 CONCOURS,

par le Comité des Sports d’'Intérieur,
chez les Chevaliers de Colomb se sont
terminés dimanche dernier, et la dis-
tribution des coupes aux vainqueurs
s'est faite lors du cuckre de dimanche
dernier, par le Grand Chevalier M.

rtiz.
Aux cartes, les vainqueurs furent:

MM. Wilbrod Lemay et Amédée Roy.
Au billard, lc vainqueur fut M. Emile

Bussières.
Au pool, 1: vainqueur fut M. Ro-

méo Ouellette et au ‘‘boston’’ le vain-
queur fut M. Albert Graveline.

 

FAITSDIVERSde
GRAND’MERE

ASSEMBLEE DES C. DE C.

Un: importante assemblée a été
tenue par Jes Chev. de Couloimnb à leurs
salles mardi soir dernier et fut suivie
d'ui euchre intime.

NOUVEAU GARAGE

M. 1. J. Désilets, mécanicien, vient
d'ouvrir sur la rue Ste-Catherine, en
face du Magasin Hanna,un garage d'au-
tomobiles. ET PU.
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M. Henri Ortiz, Gränd Chevalier de
notre - Cour_ locale?@ps Chévaliers de
‘Golomb vient’ défiprrmer"M. le Dr. J.
D. EF. Paquin,” cofiiné intendant de
nôtre consell lotalen réniplacement de
M. l'abbé Emile Cloutier. qui nous
a quitté pour St-Pierre de Shawinigan.

UNE FETE AU SUCRE

NOUVEL INTENDANT ! -
i.

On nous annonce pour dimanche, le
30 mars prochain, une grande partie, de
sucre donné par les Chevaliers de Co-
lomb et leurs familles. La féte aura lieu
au lac des Piles, chez M. Philibert et
promet d'être un succès. ,

| GRAND E RETRAITE ANNUELLE

La grande retraite annuelle des
aroissiens de St-Paul de la Grand'-
lère commencera dimanche prochain.

est revenu frais et dispos.

‘dans ‘quelques Jours. Fa

BEAU CADEAU . "1 "=

 Nouvelle-Ecosse vient de’ présenter.
à la Bibliothèque Laurentide, alors
u’elle était de passage chez son fils M.
ean Rodgers, de cette ville, une copie

autographiée d'un volume écrit par
elle-même et ayant pour titre ‘’Stories
of the land of Evangeline”.

GAGNANT DU CONCOURS

Madame Geo. Balko. de cetteZville
est l'heureuse ganante d'un cing pias-
tres en or donné par M. Wilfrid Gron-
din. épicier. de cette ville, dans un
concours alors qu'il s'agissait de trou- marque “SALADA” est le fruit de

leur labeur. :
ver la quantité de fèves contenue dans
un bocal. :

 

 

 

 

  
 

nigan, photographié

‘Rividres, pouruneséri
1 nigan ct:Grand:Mare.

+pi ‘  star]ef Qt

 
LE CHEF DE POLICE LONGVAL, des Châtes Shawi-

-CHUEK,“condamné récemment A 12 ans de péni-
tencier, par. lemagistrat Lacoursière, des Trois-

foule d'objets ot ‘d'outils trouvés dans la cham-oi d'agentHeo

avec le roumain KART-

e de vols commis & Shawi-
On voit sur la table une  i
    45  

le 30 mars. Cette retraite’ durera |

citôyen en- Floride puisqu'il nous

M. Phidime Roy. qui est parti en
même temps que, M. l'abbé Mongrain

: pour faire le même voyage, reviendra

Mme H.-W. Rodgers,Tde Amherst.

(smokers) où l’on discute technique”

de pool. billard, et cartes. organisés SVT la fabrication de la pulpe et dupapier vient d’être i<:5œutéss parles
officiers et les ,ouv ir. dus Usines
Laurentide. Ces réurisns intimes sont
appelées à rendre vn grand bien à
l'ouvrier en l'approfondiseant sur les
devoirs de con état ct cn consnlidant
davantage les liens de frat:rnité qui
existent entre le patron et l'ouvrier, en
notre ville.
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to‘indique une ‘cuillerér— à

- tous sont’ emp.
_ coupons donnant ‘drbit.à
.primés'devaleurz=. :e<….  
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Demandez IcsProduits -’
- : BURITAS' . .

PURITAS LIMITÉE
Québec

Notre assortiment de Pa-i
piers-tentures du Prin- .

Lé

POUDRE-A-PATE

: Poudres-à-Pâte examinées parle .. MB

‘iWneculllei&rrase suffitquandiaTecete /

d'indications cantraires. Donc, c'ett !:
unepoudre économiquecacmployer....:. f4

“Votiemirchand vend les Produits . 1
Puritas—tousfaits à Québec—et ‘

vetés.avèc'des : >"
‘dest:

45000 1 = - Co Lod wt Ja BEEN
- = + ~

“Scandinaviafi-American Foundation’,
et en visite d’études sux: Etats-Unis
était de plashue en cette ville, 1a de-
maine dernière, l'hôte de la Division
Forestière de la Cie Laurentide. Le
jeune boursi.r visite actuellement les
régions forestières dis Etats-Unis
du Canada dars le but d'étudier les
diverses- industries de produits forés-
tiers sur le continent,

'

 

  
  

  

   

  

  

temps estau cenp'et

1 est même supérieur à celui‘de
l’an dernier qui a reçu l’approba-
tion élogieuse des connaisseurs .

beaux papiers à tapisser. De-,
mandez les cahiers d’annonce de
la Librairie Charbonneauque, tou-

la population cst désireuse de
voir avec instance et à l’exclusion

toute autre maison.

Librairie Charhonneaz
189, Notre-Dame,

. + ea 10°
Trois-Rivières.
   

Gouvernement
Approuve la

 

quinze jours, dont 8 jours pour les J département. déda/Santé Publique—€ ce
James, et &jours pour les hommes: quatre seulementfireittrouyées ab. EF Be
4 J SA - .:3plumentsaines; hygiéniques, basef } 1
IENOLS REVIENT EN BONNE| dephosphatepur étne contenantà<. £

Eur “pasd'alun; LaPoudreà-Pâate "À
"M; l'abbé A. Mongrain. vicaire à 14 uritàs ext unédes quatre. ; ". Tie
St-Paül, est revenu ces jours derniers. eu UE Na veri re Le en =
d’un voyage de yepos d'unccouple def Citepbulire,Taseuledhrgenre fabriquée; -
‘mois 4 Miami, Floride. de clima n’a] + fanslaProvince JeQuebec, est addi’,
päs paru trop'tüntraire notre éstimë ‘ " ;Efficacequ'elleestpère etsaineeon.
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Lespetits‘éomptes sont

administrés volontiers

A Banque de

Banque. 
ciale.
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BANQUE DE 
 

rendre utile dans les petites choses
aussi bien que dans les grand
en aide à ses clients sans tenir compte de
l'importance des affaires qu’ils font avec Ia

Depuis: des années et des années, la Bar
coopéré aves ses clients, a su leur Etre "utilede
diverses manières en matière financière etècommer- ;

Si vous avez besoin de ren-
seignementg oud'un service
quelconque que làBañqueest
susceptible de vous rendre,
vous n'aVvez| simplement Qu'à
venir ou à pus écrire.

Succursaledd Trois-Rivieres:- a4] ;

Fondée il y a plus de100-ans.
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SAINT-ALEXIS
DES MONTS

1! est des jours marqués d'avance et
que l'on apptlle les fétes du souvenir
parce qu'ils évoquent dans l'âme des
sentiments de picté filiale envers ceux
qui lui sont chers.
Le 17 mars, fête patronale de notre

curé était le jour attendu depuis long-
temps par nos élèves de l'école du vifla-
geo sous la direction des Révérendes
Srs Filles de Jésus. qui voulurant fêtur.
pour la première fois, la St-Patrice à
St-Alexis”. À cette occasion, nos Révdes
Srs firents donner par leurs élèves une
charmante petite séance récréative
qui fut des mieux réussies. Voici le
programme de ln fête:
‘Entrée: Chant de fite Chœur
Dialoguedefête .Chaur des petits
Ma première page Chs-Olivier Dupuis

STE-JEANNE
D’ARC

Les mardi et mercredi, 18 et 19 mars
les paroissiens de Suinte-Jeanne d'Arc
ainsi qu'un grand nombre d'étrangers
eurent le plaisir d'assister à une séance
récréative et musicale donnée par des
jeunes gens, de Suinte-Jeuanne d'Arc
et un couple de leur amis. Après la
séance, les acteurs ainsi que tous ceux
qui ont contribué au succès de leur or-
ganisation furent invités à aller prendre
le vin chez M. lé maire H. Lambert.
chez M. L. Dupont et chez M. L.
Thellend. où un magnifique goûté leur
fut servi accompagné de chatisons. de
musique, d'histoires etc. À une heure
tardive les invités se séparèrent empor-
tant avec eux le meilleur du souvenir
de cette joytust réunion.” sous le dis-
tingué patronage du. Rëv. C. Carbon-

  

Leçon à la servante: Thérèse Auger
L'évolier turbulent: Robéald et Jean-

nette Beaumier
Le fruit défendu . Béatrice Marion

: Adresse . Antoinette Robert.
Monsieur le Curé. bien que pris à

-l'improviste. se montra vraiment tou-
+ ché de toutes les marques d'estimeet de
* vénération dont il était l’objet. et il
- répondit par des termes appropriés en
‘ faisant l'éloge de nos bonnes Sœurs
dont le dévouement est inlassable au-
près de nos chers enfants. Puis s'a-

* dressant aux élèves, il! leur donna de

nés, enchantés de cette soirée.
Voici le programme:

1.—Ouverture. (Piano)

1 acte. ;
3. -Duo de violon, « Marche)

4.—Déclamation. par Mille
5.—"Le sourd” (Dialogue

riot) Allegrato

sages conseils. ajoutant queles bons en-}8.—~"Les  frayeurs de tigruche”
« fants feront plus tard de bons jeunes . OD Canada
» gens et enfin d'excellents citoyens au Interprétation des rôles
cœur noble et franc qui feront l’'hon- Consultations gratuites
neur et la gloire de leur paroisse. Daniel Brisebois. (Jeune médecini
De tout cœur nous félicitons nos| | J. Adr. Gauthier

bonnes religieuses et leurs élèves ct en| Miche, Père de Daniel
les remerciant bien humtlement nous, . Emilien Juneau

- formalons le désir que ‘la St-Patrice Baptiste. serviteur de Daniel-
soit fétée chaque année à St-Alexis "| . Roméo Juncau
—Monsieur le Curé Mongrain, dès Labile (habitant personnifié par lc

son arrivée dans notre paroisse, avait Docteur
été élu Président des Commissaires |Sanguin habitant. personnifié par
vient de remettre ses charges à M. Baptiste
George Allard ancien commissaire. Le Sourd

- La municipalité scolaire remercie bien| Fricotnard. gastronome
sincèrement notre dévoué curé pour Adr. Gauthier

Dinanville, poète sourd
Roméo Juncau

Les Frayeurs de Tigruche
Verluisant, rentier CE H.

les nombreux services qu'il lui a rendu
et elle ose espérer que bien qu'en se
retirant de charge, M. le Curé ne la
laissera pas tout à fait seule. mais qu'il
continuera longtemps à lu faire béni-
ficier de ses consuils paternels lesquels

. assureront toujours le bon fonctionne-
ment de nos écoles.
—MM. Alcide Allard. beurrier et

- Conrad Boulanger, fromager. viennent
* de partir pourl'école d'industrie laitière
de St-Hyacinthe où ils suivront un
cours d'experts-cssaveurs de lait, chu-
cun sachant que depuis 1924 une nou-

: Velle loi oblige tous les fabricants de
à beurre ct de fromage à juger le lait

Tigruche. jeune paysan riche
Jes-E.

n forme de poirt.queles perles €
_

hommes d'affaires. 

neau. curé de la partisse. Chacun s’est
bien amuse, tous ont ri'ét sont retour-

2. -‘’Consultations gratuites Farce en

par MM. R. Blouin, C. Lanieville.
L. Lord
Boufie)

6.—Solo de Vivlon, (Concerto de Ber-

7. —Déclamatibn par Mle G. Lessicur

Bastien
Léandre. som serviteur J. R. Juneau
Adolphe. son filleul J. Adr. Gauthier

Gauthier

Les peries Tonues ont plis ac valeur

On vient d'équiper des aéroplanes
avec des bureaux, des machines à écrire
et des cabinets de travail pour les

 

; d'après sa riçhesse naturelle.

|
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SEMENGES DERY
GRATIS — Catalogue français très complet

envoyé sur demande.

  
ESSAYEZ CETTE TOMATE EXTRA HATIVE

330—“Labrador Extra Hâtive”"de Déry.—Lu plus hâtive de
toutes les tomates rouges; elle mûrit partout. Nous prétendons
que la “Labrador” surpasse en précocité. perfection de forme.
qualité de chair et production tout ce qui a été offert en Amé-
rique. La gravure ci-dessus démontre la force de croisswnee des
vignes, l'uniformité et la maturité entière du fruit: elle surpasse-
toutes les variétés hâtives sous tous fÎes rapports, d'abord le fruil
mürit loujours en entier et plus également: elle est d'au moins
10 à 12 jours plus hative que toutes les autres variétés connues.
La première récolte abondante (ce qui est de première impor-
tance pour le jardinier) elle produit constamment. Prix: oz.
82.00, 140z. 81.10, % oz. 60c, paquet d’environ 400 graines, 25c.

"HECTOR L. DERY
Dept. P. Boite Postale 626'

17 à 23, NOTRE-DAME EST
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TOUR d’EUROPE
PELERINAGE NATIONAL CANADIEN
A ROME, A LOURDES ET AU MONT SAINT-MICHEL

a l'occasion du .
27¢ CONGRES EUCHARISTIQUE INTERNATIONAL

‘ D'AMSTERDAM
Visite des pays suivants:

ANGLETERRE, HOLLANDE, BELGIQUE, SUISSE,
ITALIE, FRANCE.

Départ de Montréal Le 12 JUILLET par le magnifique paquebot
“ MEGANTIC’’ de la Cie White Star. Retour le 13 septembre.

Ce pèlerinage ct le 21e organisé -dhnuellement par notre agence.
: : fmmeepe——

Pour renscignements ¢t- adhésions, s’adresser à nos bureaux.

Chaque fois que vous projétèz quelque voyage, vencz nous, con-
sulterrou Ccrivéz-nous. Votre voyage sera un succès assuré, si
vous fentreprenéz sous la direction de notre agence, la plus im-
portapie du Canada ct la stule canadienne-française.
db Hs

{. BILLETS-FOURNIS POUR.
TOUSiles services de maviration et de chemia’de fer

<5 a INSTALLATION 5 RETENUES À
TOUS les hôtels:des cinq continents du monde .

; RENSEIGNEMENTSGRATUITS SUR ) .
TOUSles voyagés, vayakes de notez, voyages d’alfaires,’ etc.

Les Agences de Voyages Jules Hone
“ ‘’Siëge”social: 83, rue Saint-Jacques,
y Succursale: Hôtel Windsor; MONTREAL 

MASKINONGE
LA ST-JOSEPH

La fête du grand saint Patron de la
paroisse ne le céda en rien à celle des
autres années, quant à l'éclat de sa
célébration Il me semble que d'année
en année, tous y vont de leur généreuse
cuopération pour la faire plus belle ct
plus pieuse, voulant sans doute glori-
fier et vénèrer le glorieux saint de leur
mieux. en réconnaissance de sa puis-
sante protection et des bienfaits sans
nombre qu'ilse plait à répandre parmi
les siens.

Aussi c'est toujours avec la plus
grande joie que tous se dévouent sans
compter pour le succès de la fête et de
longtemys d'avance. On y pense, on
s'organise pour témoigner à St-Joseph
a plus grande marque possible de
véneration et de reconnaissance.

Le cachet principal de cette fête est
toujours, religieux. Aussi fallait voir la
foule pressée à la sainte Table pour rece-
voir lasainte-Eucharistie dès le petit ma-
tin du F9 jusqu'à l’heure de la grande
messe paroissiale. On avait compris sans
doute qu'en adorant le Fils dans l'Eu-
charistit, on rendait au Père adoptif.
la plus grande marque d'honneur et
qu'on ne pouvait lui causer une plus
grande joie.
LÀ 9 hres, l'Eglise s'était remplie de
fidèles qui venaient assister à la grande
messe, Car comme par les années pas-
stes ce jour fut sanctifié comme un di-
manche. L'autel avait revêtu ses pa-
rures de grandes fêtes. une: décoration
de lampiens et de fleurs lui donna un
aspect tout nouveau et magnifique.
La chorale, si l'on en juge par les appré-
chations des assistants, s’est surpassée
cette année, dans l'exécution de son
chant. On chanta la messe de Baît-
man à deux voix et le Credo de Marto.
durant l'offertoire le ‘’Beatus vir” de
Verdussen et pour la sortie, un canti-
que approprié Intitulé: “Il règne dans
la gloire”. Les solistes furent: MM.
Ed. Dugas, notaire J. A. A. Lemyre.
Juseph Carufel, Théophile Sicard. Ar-
thur Bélanger. Julius Dupuis. Oné-
zime Déziel, Aristide Magnan. Arthur
Lupien, Arthur Béland: et “humble
rédacteur de cette chronique. Au sanc-
tus, le Benedictus fut chanté En qua-
tuor par MM. Ed. Dugas, tenor. no-
taire Lemyre. basse, Julies Dupuis
soprano, ct Aristide Magnan alto avec
reprise en chœur. Aux vêpres solennel-
les de l'après-midi. le programme mu-
sical ne fut pas moins choisi, les solis-
tes furent les mêmes, l'hymne des Vè-
pres ‘Te Joseph” fut chanté en partie.
‘Au salut on chanta les morceaux sui-
vants. Santus de Becthoven et Rosa
Vernans à l'unisson Beatus vir de
Verdussen. à trois voix et Tantum Er-
go de Piel trois voix aussi le cantique au
St-Patron. pendant la vénération de la
relique. M. Joseph Desjarlais. mar-
chand ct organiste di li paroisse. tou-
thait l'orgue: votre humble serviteur
avait la direction du chant. Tous les
chantres ont mérité et avec raison des
félicitations pour leur succès et des re-
merciements pour leur dévouement.
C'est le vœux unanime de les voir reves
nir à la charge le plus tôt possible.

Lu messe fut célébrée par Mgr Ephrem
Paquin. P. D.. procureur de l'évéché.
assisté de Messieurs les abbés Alphon-
se Caron; vicaire à St-Justin,et Ernest
Béland, retiré à Maskinongé. Le ser-
mon de circonstance fut donné par M.
l'abbé Alfred Comtois, D. D.. principal
de l'Ecole Normale des Trois-Rivières.
11 développa ce texte de la Ste-Ecriture:
“Depositum custodi’ qu'il appliqua à
St-Joseph_ comme gardien fidèle de
Jésus et de Marie cl nous fit sur ce
thème. le panagérique du grand St-
Joseph. Avaient pris place au chœur:
M. le châänoine Béland. curé de Mas-
kinongé. M. Bonin curé de St-Barthé-
lémy et son vicaire M. Roch Majeau,
M. Arthur Dusablon, curé de Louise-
ville. et M. Elzéar Carufel, curé de St-
Sévère qui chanta les vépres. ML l'abbé
est un ancien vicaire de Muslkinongé.

Une quête spéciale fut faite durant la
mtsse et les vepres, M, le maire Beau-
lieu et Madame la mairesse ainsi que
M et Mme J.-A. Frigon bourgeois, ont
agueté a la grand'messe. Romulus
Rainville etMile Eugénie Déjarlais
ainsi que M.Antonin Laurendeau ct
Mile Marie-AfietCgrufet, firent la quête
des vêpres. À Vintct à l'autre de ces
deux officesit y eut foule considérable.

La fête ncflevait pas en finir par là,
le soir à 730lfrés eut lieù au couvent te
qu'on cst. vpiveni d'appeler la partie
rofane:N y-tiit uh cuchre ofgranisé par
es Révérendes Sdéurs des SS. Noms de
Jésus et de Marie au profit dtleür cha-
pelle. L'encouragement qu’elles ‘pnt
reçu de la paroissé et dus parnisses voi-
sines, surpasse. j'en suis sO: toutes
leurs espérances: A jiey pits sixceils

dre part à la ‘partic de tartes. La Hoi-
réc était présidée par M: lé tnré: dt
magniligiies prix furent distribués aux
vainqueurs qu'il me serait trop lorik
d'énumérer iti NH y eut ensuite venté de
paniers à l'enchère et au moyen de la
roue de fortune. cé qui amMtsa’ lông-
temps les speclateurs, si bien que cu
ne [ut que tfès tard däns la vuilléé:que
Fon se séparta. Huit prix fuient tirés
au sort ct une quantité corisidérablt
d'autres beaux prix furént distribüts
aux ‘‘chanceux”’ de lu veillée. Enfin pour

la circonstance que cette réunion d'ami.
Merci aux organisatrices, merci à tous
céux qui se sont dévoués el ceux qui
ont contribué par leur présence au
succès de cette soirée.

Il me semble que Saint Joseph n'a
pas dû rester ifsensible à une si grande
marque de dévotion. Puisse-l-il nous le
rendre de toutes façons, en nons ton-
tinuant sa protection spéciale, en gué-
rissünt nos malades spirittiels et phy-
siques, ct en bénissant éternellement
son peuple de Maskinongé ct c’est
avec une voix de plusen plus éclatante
ct pleine de reconngissunee pur yous
redirons ses Bichfäitp, 4 38 2 1

DAVELUYVILLE
La choralë dé la parbisse sous lu

présidenct de M. le hutairt Houle, mal-
tre de chäpelle, prépare plusieürs
beaux morceaux pour Pâques. va
sans dire que. comme par le passé,
nous aurons une belle messe bien har-
monisée.
M. Ernest Bruneau voyageur de

commerce de Montréal cst en visite
chez sa mere ces jours derniers, -
— Mile Christine Charland des Trois-

Rivières en promenade chez sa mère;
à cette occasion il eut une joyeuse
réünion d'amis et de parents.
Tous s’en retirèrent emportant un

agréable souvenir. 
~,

  

personnes ke onl ‘fthdüks pour ‘pret-

tout dire, rien ne convenait fnieux dans |.

| COURRIERS DE NOS CORRESPONDANTS DE LA REGION
STE-ANGELE

DE LAVAL
Lundi le 24 courant avait lieu dans

Eglise paroissiale au milieu d’un
grand concours de parents et d'amis les
obsèques de Mme Albert St-Germain
(Eldora Désilets) décédée samedile 22
courant. à l'ÂAge de 32 ans. -
La levée du corps fut faite par le

Révd Père Franeœur du Cap de la
Madeleine et le service fut chanté par
M. le curé Chs-Ed. St-Germain. beau-
frère de la défunte, assisté de M, l'abbé
P, Binette, vicaire à Bécancour comme
diacre et M. l'abbé R. Doucet, vicaire de
de la paroisse comme sous-didcre.
M. l'abbé Manseau, curé à Bécancour
et les Révds Pères Francœur et Joyal,
O. M. I. assistaient au choeur.

La chorale à très bien rendu la messe
des morts. À l’offertoire M. H. Bour-
£cois rendit avec beaucoup d'âme Mi-
sere Mei”. NL P. Désilets'Je me voyais
au milieu de ma course” les autres so-
listes furent MM. Nap. Désilets. J.-E.
Coulombe, J.-U. Levasseur, Jos. Leduc.
Remarqués dans le cortege: M. et

Mme Théophile Désilets Mme A.
Poirier. M. et Mme M. Grégoire, MM.
Benjamin et Jacques Désilets, M. Aimé
Grégoire. M. et Mme Joseph St-Ger-
main, M.et Mme Amédée Cyrenne.
M. et Mme O.- Gervais, M. Nap. Dou-
cet, Les Revds Sœurs de l'Assomption
et leurs élèves, les élèves de l’école du
village et une foule d'autres. car cha-
que famille de la paroisse s'était faite
un,devoir de s’y faire réprésenter.

Rile laisse pour pleurer sa perte son
époux. M. Albert St-Germain, trois
jeunes enfants. son péro: et sa mere
M. etMme Theéophile Désilets de St-
Clothilde. deux ‘sœurs Mb A. Poirier.
de Manchester et Mme H.Grégoire de |-

Jacques de Manchester. + _ ok
À fotré dévoué curé et'Afa-famille

uës plus sincères sympathies:

porté à St-François du Lac où un autre
service a été chanté mardi et pourl'inhu-
mation dans le terrain de la famille

DE PASSAGE

M. et Mme Alexis Masse. M. D.
Lemarier et su jeune fille Cécile de
New-York. sont venus pour prendre
quelques mois de repos à Ste-Angpèle.

-M. A. Désylva qui a passé
l'hiver à New-York est de passage dans
sa famille pour quelques temps.
—-M. ct Mme David Cormier des

‘Trois-Rivières sont arrivés pour venir
demeurer à StesAngèle chez Mme
1. Levasgeur=yg,

DIVERS a

On nous apprend aue la chorale des
jeunes est - faire les- préparatifs de
chants pour la féte de Paques puisque
le chœur des hommes ne .peut rien
exercer et il est bien juste que les jeu-
nes prennentleur place.va -

7 So .

SAINTE-ANNE
"DE LA PERADE

Vendredi-à pres en notre église ont
cu lieu le sérvige et la sépulture de
Mme Sophie Gauthier, âgée de 27 ans.
épouse de Patejce Belle-Isle.
Un grand norñbre de parents ct amis

de la famille l'église étant remplic-—
avaient tenu à rendre un témoignage de
sympathies à la famille en deuil.

Le départ de la maison mortuaire
s'effectua à 9 hres. Portait la croix
M. L.-A. Fillion.
Conduisait le corbillard: M. R. La-

flèche. Les porteurs de la dépouille
mortelle étaient: MM. J.-B. Savard.
M. Lagunière. M. Gervais, T. Mailhot,
P. Harnel, E. Chevalier. Maitre de cé-
rémonie: M. Hyp. Dubue.
La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Dominique Grenier. vicaire à
Ste-Ursule et ancien vicaire à Ste--

Suns" ‘des “Frois-Rivières assisté de
MM. les abbés:DA Grenier comme dia-
cre et A. Magnan-fommesous-diacre.

Pendant l'offlite des messes furent
dites aux nutels latéraux par M. le
curé J. T. R. Latièche et par M. l'abbé
Aug. Lailèche du-Séminaire-des ‘Frois-
Rivières, .
Au chœur les Rév. Frères du S.-C.

avec leurs élèves, dans la nef les Révé-
rendes SS. Cong.-—N:=D. avec leurs
‘Eêves: oo

Parmi le corlège nous avons remar-
ué: M. Patrice Bélle-Iste. époux de la
éfunte: lé père, M. A. Gauthier, M

‘Pr Bulte-Isit dé Muritréal, pête de l’é-

 

poix. M. J. Pefrektult-de St-Mare des
Carrières. M. CHs-St-Jean de Montréal.Le

M. les Docteurs.P; Dofbec, L. Bouillé et
F.-A. Marcotte Jus:de Ste-Anne, M.
J.-A. Fortin, afrotiome du comté du
Champlain, M: le notaire J: A. P.
Charist, M. J.-A. Rousseau, MM. les
imiiires. Aug: Baribeau ct Nap. Tes-
sicr ct plusivurs: gulres dont les noms
hous échappent. : ;

La défunte laisse outre son époux
M. P. Belle-Islé, son père et su mère
M. ct Mme A. Gauthier, une sœur,
Swur Marie du Divin Rédempteur du
Précieux Sang des Trois-Rivières et un
jeune garçon de 3'ans.

Son corps a Été déposé dansle lot de
famille au cimelière paroissial.

 

Eeerrtre

  

Feet hiver pour la Wayagamack est re-

<>
(
|

Ste-Clothilde: deux frères: Benjaminet|‘

Après le service le corps a Été trans-[

Anné. 201 . ;
Le;sertice fut chanté par M, l'abbé

L. Lamothe aumômerda précieux- |.

   

   

 

     T.LQUIS DE __
CHAMPLAIN

‘M. O. Lamothe, qui a-fait chantier

venu la semaine- dernière content de
son entreprise. ’

par le Ministère -des Postes pour .
transport de la malle, douze fois par
semaine, du burcau de postedu villuge
à la Station Bureau.
—La nouvelle paroisse Pte-Jeunne-

d’Are division d'Almaville* à mainté-
nant son curé dans la personne de M.
l'abbC C. Carbonneau ancien curé de
St-Jean des Piles. Nous avons appris|‘
cette nomination uvec joie et félicitons
le nouveau curé de la nouvelle parvisse.|
—Avee sun intéressante- page des

courriers de lu plupart des paroisses
du diocèse, le Bien Public se rend de
plus en plus intéressant. Aussi compte
t-il à St-Louis de nouveaux abonnés.
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Travaux dentaires x!
qui vous donne-
ront satisfaction.

En nous confiant vos tra-
vaux dentaires vous obtien-
drez mieux que Ia satisfac-
tion ordinaire; nous visons
plus haut en donnant en tout
temps un travail d’une rare
perfection.
Nous nous servons de la mé-

thode merveilleuse du Dr J.
N. Paul Fournier qui nous
permet d'enlever les nerfs
dentaires sans aucune dou-
leur et en moins de 10 minu-
tes. Le même procédé permet
aussi l'extraction des dents
sans douleur.

Dr Ed. Buisson Ÿ
20, -- rue Des Forges; -- 20

Les Trois-Rivières.
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GATEAUX

et BISCUITS
Notre choix de biscuits est

le plus considérable que vous
puissiez trouver ct nous avons
toujours en magarin des ga-
teauxfrais des meilleures mar-
ques. -
.. Quand vous donnez votre

§ commande ici ne manquez
;pas dela compléter par l'a-
; chat’ de quelques/bons bis-
“cuits où gâtekuticl

Voici*venir les Fêtes: nous
vous aiderons A préparer Ue
succulents ropas. ’ x

cid

0: Carigran &Fils

24, Rue Des Forges, 24

3
%   
 

VITRINES (Show-Lase:
de toutes sortes, neuf
et de seconde main, ep
vente chez

Nap. E. Godin
Negoolanten gros

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières

NPECIALITE :—Tabacs, Pipes
Cigares, Biscuits, Sucrerics
Chocolats, Jouets, Foupées et
Articles dé fantaisie. 

marre si
 

EMPLOYES
LE ‘CHEMIN DE

AIDERA AUX FERMIERS, CETTE ANNEE
"E

National du

cette matière, un service gratis a
immédiatement pourles ouvriers
permettre d'arriver a: Tânada

  DEPARTEMENT DE CO  
>

FER NATIONAL DU CANADA ~
DE CONCERT AVEC co.

LESGOUVERNEMENTS PROVINCIAUX

in s’en- fera grandement sentir par tout Je Canada, Sil
* vévéceh faut, faites-en la demande immédiatement.

: ténréntde Colonisation tt de Développement du Chemin de Fer
rad » Par l’entremise de ses représentants en Grande-

retagne, en ndinavie, ct dans les autres pays d'Europe, offre, en ,

On:peut se’ procurer des formules dé demande en s'adressant aux agentsdu

pau CHEMIN DEFER NATIONAL DU CANADA

- CHEMIN DEFER NATIONALDUCANADA
“ MONTREAL, QUE.
TT

DE FERMES

ENCORE, A SE PROCURER DES OUVRIERS

Le Dépar-

ux fermiers. Faites votre demande
dont vousavez besoin, afin de leur
pour le printemps.

OU AU
LONISATION ETDE DEVELOPPEMENT DU

—Des soumissions sont demandées ;
e
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5,west pas dans Jc prix quevous'payez,mai
"dans ceque vousobtenez pourvotre argen 3

     
  

  

  
“a wright) wv

La véritable économie

#

 

 

 

set DE LA

Boulangerie Moderne
Et vous n'en voudrez plus d'autre

     

 

SAS

 

 

 

 

Téléphone Bell 105

GEORGES DESILETS
Fils ot Successeur de Feu

GEDEON DESILETS

Agent d'Assurancea ; ‘

 

,  SPECIALITE : ASSSRANCE CONTRE LE FEU
is"

Bareau No. 147 aventteLaviolette; —:- Les Trois-Rivières!
N. B --Un appel au Téléphone No105 évitera tout déplacement

“aux assurés,   
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Heures de Bureaus
fa. m.d5p. m.ct7d8p, m,

Dr PAUL FRESGYNET,L.C.D.
Gradué à l'Université de Montréal.

Ex-interne de l’IHAvital Dentaire de Rochester, N,-Y;

Extraction sans aouleur. Méthods d anostnésie cunductve

Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.

Tel. Bureaus 1305
Residence: 837  

Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
ILES TROIS-RIVIERES,   
 

   
    

     

 

| AUX MANUFACTURIERS DE PAPIER [
Nous faisons une spécialité :

q Du tournage des DOUILLES (Plugs) [pour
rouleaux de papier.

q De la préparation des boites d’expédition
, pour n’importe quelle industrie. {

Du découpage de précision pour. patrons de!
machineries et ouvrages de fantaisie. :

Prix modérés — Service parfait.

"ALEX. DESMARAIS
54-56, rue St-Denis, PQ.

~

 

‘Les Trois-Rivières,
Tél. 619-w Tél: Prive-1112~w -

   

|200 TRLEPHONR 1201
: . i]

KEATING & McRAE |
PH

djentsde Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONSDIRECTES AVECMONTREAL,
. NEW-YDRK ET CHicAG "À   ax:

a

HART,‘8 RUE 
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LA COULEUR DES BAS

DOIT S'HARMONISER
À CELLE DES ROBES

Le çommerce des bas de svie à pris
dernièrement une extension, considé-
rable que l’on attribue.au fait. que nom-
bre de femmes portent, l’hjvers .de
paires de bas. Ordinalremen
de suic en cette saisoh de Tannée sont
en moindre demandequ’en Été, et c’est
le contraire qui s’est produit cette an-
née . Les bas noirs sûnt ceux qui se
sont le plus vendus, mais ceux de cou-
leur ont cu aussi beaucoup de vogue:
on porte les bas blancs ou de nuance
chair comme has dé dessous, et les
bas de chiffon noirs ou de nuance som-
bre pardessus. . ;

Les bas de sport en laing, laine et
soie ou laine ct fil sont un peu déluissés.
La grande élégance sera encore d'as-

sortir le bas de chiffon i la couleur
de lu robe; mais pour le picin été, on
verra, paraît-il, des bas dans les nuances
pastel: ces nuances, d’ailleurs se ver-
ront aussi dans les tissus à robes.

   cr A 144 STI C6

--Dans les souliers, les nouveaux mo-
dèles sont très intéressants. Les per-
forations, piqûres ct autres fantaisies
sont d’un
souliers strictement tailleur qui accom-
pagnent le costume, ils sont très simples
ce qui ne les empêche pas d'être très
élégants. .
“Les souliers tailleur à boucle mon-

trent une forme légérement carçée.
ct une bride assez large est çn évidence
fur des souliers de cuir verni à talons

S.

 

copy Teor

LES MOUCHORS ‘
Les grands mouchoirs de soie aux

nombreuses et riches couleurs se por-
tent beaucoup avec je tailleur Pn les
enroule autour du cou-auron les 4flace
dans la pochette d’où leurs teintes vi-
ves ressortent sur le costumesombre.
On en voil d'autres glissés dans le-por-
te-monnäaie de forme plate et aflangé
qui se porte sous le bras. Plusieursde
ces porte-monnaie renferment un mou
éhoir exactement assorti par la couleur
cl lé-dessin. =~ *

 

1kFLEUR NATURELLE *
‘Un joli détail de gode vient.d'ap-

pa Jie et (outés les femmes l'ort Ac:
ueilhi avec’ une faveur marquée:

il‘s’agit de la er,natutelle, poséeGin:
Otsur I'épaulette; des robes du soir,
anit sur1¢ cal defourrure du’mantgau
ouprintemps. Quavi de la spryte des

archidées sur dés colk de vison, des
œillets rouges où des gardénias surles
tuilleurs noirs. Cette jolie fantaisie est
très féminine: ce-qui ne pout que con-.
tribuer à son succès.

LogemA
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. La mode avec ses innovations, ses surprises et ses variations

tient une place importante dans le changement des saisons, et
dès qu’une nouvelle saison s'annonce il n’est guère de femme
qui ne désire être renseignée au sujet des ;
quels il conviendra de se conformer
dans le ton de l'élégance. Espérons qu
rer parti des indications mentionnées, de
sage ct la plus pratique.

 

nouveaux décrets aux-
pour être plus ou moins
€ nos lectrices sauront ti-

la manière la plus

LA PLUS SAGE, en n'oubliaut pas dans le choix de leurs vé-
tements nouveaux que lu mode a parfois des exigeances que la
modestie chrétienne réprouve et qu’elles ne devront pas suivre.

LA PLUS PRATIQUE, en s’aidaut le plus possible de l’habi-
leté de leurs doigts et de leur bon goût; sc rappelant que l’on peut
être fort élégante, vêtue avec si
ressources de son budget.

"LES CHAPEAUX
La plupart des jeunes femmes ayant

fait le sacrifice de leurs cheveux pour
porter la clochetrès petite, nous ne
sommes pas près de voir changer les
formesdé nos chapeaux! Toute la mode’
de cet Été ya encare se résumer ainsi:
calotte à la tête, bord plus court “der-
rière que devant, Et sur ce thème nus
modistes ont réussi à nous créer des
chapeaux ,npuveaux.
La petite clochepeà

rauche ou àdroite, donnant unfmouve-
ment de profil allongé, soulignésouvent
par une garniture dépassant ledevant
dûrchapeah. Ce relevéa lus souvent
r ic que cassé. . M+
uc oche relevée de pete peut s’in-
ret de deux, facbé , pit {tds un

petit chapeau où le bord se retourne
défriêre et semble maintenu par unplis
sé de ruban, soit avec un mouvement
rappelant le bonnet de Louis XI. Le
bord est alors fendu à l'endroit des a-
reilles, la partic du devant baissée
comme une visière, celle du dus retrous-
sée sur la calotte. Ces deux dernières
formes donnent une curieuse silhouette
à la tête, en l'absence du chignon, car

LES COULEURS

ort joli effet: mais pour les -

“Loini
ime, Dora
nnové nar O’Rossen, outur
parisièn en renom—jaquette masculine
et jupe, ajustée—fit- pressentir que la

‘ sspuce dela mode taïlleur serait
prablemont aceyeil
u genre tailleur, cependant. ln sé-

juvenile, car les lignes de la svélte jeu-
nisse-y do

On verra de printemps des couleurs
claires, des couleurs foncéeset surtout
des tcintes neutres. Parmi les plus en

- - vogue, citons ‘les teintes de blé, de
‘caoutchouc, d'Aubuisson, de coqueli-
scot, de lichen d'abeille, eL aussi tange-
rine, marine, noire, bleu-Sanisette.
bongale. brua-sheik, macaron. bran de
scie, clair do lune, gris-pellerin,

si - œ

C
v

PL 2,
érêtsuscité.à Paris lorsque Ma.

Sterovi lança le costume
un couturier

c. Dans le hou-

& musculine est adoucie de grâce

marine

jupe ajustée, à
et quest. très ajustéys.

  
tenue seulement au costume et à lu
rôbe, mais elle s’est étandue au chapeau
aux gants et aux souliers, et même à la
lingerie et à la calf :

. Le -tailleur O’Rossen original. con-
sige en Ja costume deux pièces -bleu-

une simplicité sévère, égayé
seulement pr un gardénia à la donton-
nière, el un médaillon ou un, petit

¢ mouchoir sortänt de la- pochette. Les
nt. Ja. note. principale. lignes sont minces ct trèsdroites Tie

; Caïlgmods tailleur ne s'en est pus  èt les manches

 

 

  
LE-COSTUME : TAILLEUR A
TOUTE, LA VOGUE DE LA

PROCHAINESAISON
Des accessoires charmants et sou-
vent utiles l'accémpagnent et
atténuent secs lignes sévères ct
quelque peu masculines.—Les
blouses sont ornées de fins ruchés

LE TAILLEUR ‘‘OROSSEN"

La mode printanière. cette année.
peut sc résumes en un mot: Tailleur.
C’est ce qu'on prévoyait depuis quel-
quis moisct, pour unc fois, les prévi-
sions sont devenues réalités. Les dé-
crets de Sa Majesté la Mode ont ins-
titué le costume-tailleur ‘roi de l'élé-
gance féminine ce printemps.

« to

peti

ses CGdits.

O'Rassefi modifié p
eut ngues  sûF les hanches, qu

—
.- -~

mplicité et en rapport avee les

là cussure du bord s'applique sur la
nuque sans laisser voir un cheveu, em-
boltant complètement la tête. Est-ce
très gracieux ? Enlin, -parmiles petites
formes, voici encore la toque sans bord,
mais avançant suflisamment sur les
yeux pour les abriter. La toqueest plate
et garnie tout autour ct régulièrement;
la toque-boule au contraire est grossie
devant par une garniture cn relief,
feuillage, nœud. chou. ete.

Les quelques grandes formes.) ca-
pelines et canotiers. seront choisies
par les quelques femmes qui leur
restent fidèles et qui nc conçoivent
pas un çortège de muriage suns un
“picture-hat.” Du reste, il est proba-
ble que, au mois de juin comme tous
les ans, on les reverra
Unravissantpetit chapeau en crin

noir orné de paillettes ct d'une petit
dentelle de Chantilly qui ombre les
yeux: un autrepetit chapeau à bord
relevé en paille tagale chène garni de
fleurs faites à la main ct d'un plissé
de ruban cordé de même couleur; un
petit chapeau vieux-rose dont la calotte
était entièrement recouverte de mar-
gucrites en taffetas ct en velours léger
et surmontée d'une large boucle de ru-
ban de velours de mème couleur.€ -

LE MEDAILLON

 

 

 

Mais nombreuses sont les a
variations au tailleuë”deux
Sila mode est parfois arbitraire dans ses

ure. décisions principales, elle laisse au
fot de thacunc le goin de transformer

/ s détails afin de façiliter à
toutes lc moyen de sc conformer à

gréables

C'est pourquoi nous avons le tailleur
û unéyasement

I ‘ ues Pinces à la ju
taille. quatre boutons du lieu de deux,

Le médaillon de fantaisie a retrouvé
toute sa faveur. On le voit sautiller
à la pochette du costume. suspenduau
revers de la jaquette, fixé au turban
oùau chapeau cloche. ou méme le
croirait-on au porte-monnaie. Ce que
le médaillon est au costume; le mono- :
gramme ou l’hiéroglyphe l’est à la bloy-,
se, la cravate ou l'écharpe. :

. ~ ot

tache avec quatre boutons, le

pes sontk
Œ d'un effet très jeune.

  

et la jaquette peut-être ‘allongée d’un
s. © pouce. Le modèle à devant craisé s’at-

qui s'entrouvre sur un gilet est rétenu
par des boutons libres, et ln jaquette
proprement dite n'a qu’unseul bpüton.
n détail charmant est la bordurede

rubanfaille qui finit la jaquietle, "Ce
même bordure sereprouve sur le ‘gilét
et un joli mouchoirde soie égaye un
costume de croisé Poirèt marine. Les

lus courtes ct enveloppän-

 -
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ETOEFESSOYEUSES
Parmi les étoffes laineuses, citons la

charmine, la chaminette, 1a piquettine,
la piquette, toutes employées pour la
canfection des robes ct des manteaux;
le croisé-supérieur sert a la confection
des manteaux, tandis que le croisé-rayé
et le erpisé-quadtillé sont presqu’exclu-
sivement employés dans la confection
des.costumes. La romène, la curline—
cette dernière quatrillée dans le ‘tis-
sage—la moskowa, le crépe-Paton, la’
jannia et l'attora sont aussi classés
parmi les tissus laineux les plus en vo-
gue.
Les étoifes soyeuses employées pour

ces rubes d'été sunt, entre autres. la
soie à reficts, l'apaga, le velours-bro-
ché trés léger. le roschenara-broché. la
francine, la bayadère. la frazette. le

- crêpe-décsse. Te crêpe-Picady.

 

LES CHANDAILS
Lau plupart des vareuses et chandails

sont à œul mandarin, qui a l'avantage
de se porter fermé ou ouvert. On les
confectionne de soie. de laine et aussi
d'un ensemble de soie et de laine. Quel-
ues-uns ont le genre jaquette et sont
ermés à la taille par trois ou -quatre—
boutons en série.
asse par-dessus la tête demeure, pour
e sport, le plus pratique et le plus éft-
gant; il.comporte de grands avantages
pour les joueuses de,tennis et de golf.

Il reste encore mille détails pour com-
pléter la toilette féminine, depuis le
mouchoir jusqu'aux-chaussures, et la

‘femme vrarmentClégantedoit explorer
tous, les rayons c'un magasia pour y
découvrir,Ce qui lui va” exactement.

are > WL
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LESGANTS
Les longues. manches ajustéesFu:

costume taîlleué nécessitent évidem-
ment de nouveäux gants. Ces gants
s'évasent au poignet en une manchette
à : bordure. festännée ou de fantaisie
aver ‘dessins découpés ou applliqués.
en nuances harmonieüsement mariées.

lade tient ‘beaucoup à ce que
les gants formentun contrasté piquaît
avec la sévère simplicité du’ tailleür.
Ainsi en témoignent ces gants dont la
manchette brodée, au lieu d'être évasée.
$ Tabattue sur la main. Ces gants:gn

uances de la même couleur, sont
* d'un effet tout simplement charmant.
Lesgants jouent détidément un grand
tole. cette saison-ci, dans la toilette
¢minine.

 

Le genre bobby cest ici l'un des plus
nouveaux ¢t consisté en une blouse de
crêpe léger à patron chinois garnie de
col et de manchettes en piqué blanc
et resserfée à la taille. Les manches sont
longues le plussouvent, mais on en voit
une grande quantité de  trois-quarts,
de mi-longues et de. très courtes. La
blouse est cette année ‘différente du
costume: ceci pour les costumes de
fantaisie. car c'est la blouse strictement
tailleur qui accompagne le tailleur.
On voit encore des blouses brodées
et perlées.

chandail qui se”
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LES ENFANTS AURONT-ILS
DES TERRAINS DE JEUX?

Le Conseil fera-t-il cette année ce qu’il
 

LE CLUB DE
BASE-BALL
EST OFFERT

GRANDE
ASSEMBLEE

SUITE DE LA PAGE 1

  

Banque Nationale, de la question ou-

moignages de paix et de reconciliation.
Le chef du parti conservateur d'Onta-
rio, le premier-ministre Ferguson, fai-
sait samedi soir à Montréal, des décla-
rations encourageantes, et à mon tour
je lui dirai: le parti conservateur de
uébec sera toujours heureux de parti-

ciper avec les conservateurs des autres
parties du pays, à la grande œuvre de
concorde et prospérité pour laquelle
John MacDonald, Tupper, Taché,
Cartier, etc. firent la Confédération
canadienne. M. Ferguson peut compter

diennedestraditions canadiennes-fran-
çaises, de travailler pour que ses enfants
aient ailleurs dans le pays autant que
possible puivantle droit de la constitu-
tion, leur part de justice. Nous sommes
pour une politique de respect mutuel.
respect dans les actes comme dans le:
aroles, dans le cœur plus que sur le
out des lèvres. M. Ferguson comprend

que Fane et Ontario doivent s'unir
pour la meilleure solution des problè-
mes qui affectent la prospérité du pays.
Les intérêts de l'Est, si considérables,

nile, sans parti pris.“Ce que l'électora €
doit'exiger, c’est de la sincérité. d’abord
de la franchise. +

Avez-vous $100-
à placer? N°
7’ —La RENTE,

 
  

  
intérêts canadiens et l'avenir de leur
pays. Mon paiti a subi de grosses ¢preu-
vos. de formidables assauts: il s'est a-
varié sur des récifs. Un moment. on
menaça de détruire la base de son allian-
ce de 185{"pour revenir d'un‘éôté aux
anciennes idées de MacNab, etc. et de
‘autre àla politique nationalisté sous
l’Union. J’ai bien souffert de cet état de
choses car j'aimais mon pays et j'avais
pour mes concitoyens des autres pro-
cinces de la Conférération canadienne.

sur notre reconnaissance, sur notre|sont menacés, non par des ennemis
na, pas fait I’an dernier?? Qu’on se vriere, puis coninue - loyautéet j'ajouterai sur notre discré- mais par une doctrine fiscale que nous guide de l'épargne et du

il La province de Quebec aura avant tion. Si je parle ainsi, c'est parce que je [croyons dangereuse, La province de placement, vous en indi- à
réveille et qu‘on se prépare 1 . . | longtempsde gros problèmesÀ résoudre sais que souvent les meilleures causes Québec doit exiger de ses meilleurs ci- quera l'emploi le plus ‘

’ Au cours de l'assemblée tenue, hier Elle est menacée d’un problèmescolaire sont gâtées par les imprudences tt les |toyens une intervention opportune et profitable, 2
en est grand temps Le dans le bureau de Son Honneur assez troublant. C'est dire que notre po-| égoismes de mauvais amis. sag:, conforme à ses intérêts. Elle doit —La RENTE, 4

€ maire, pour décicer du sort duclub |litique pour celui qui la considère avec “La province de Québec n'entend pas demander à sa population, à son élec- vi
local dans la Ligue de l'Est du Cana-[ conscience. est plusdifficile qu’onne le| faire, ne doit pasfaire de leçon aux au- |torat de donner aux deux grands partis vous renselgnera sur les +
da, M. Arthur Bettez a offert le club pense. C’est pour cela qu’il importe que| tres provinces, ni leur imposer ses desi-| politiques qui se disputent le suffrage. valeurs du marché, mu- f

IMPORTANTE QUESTION Peu,àconditionquel'acquéreurdonne les deux partis politiquesqui sedispu- derata, elle. se contente de pratiquer |non pas une considération aveugle. nicipules.scolnireset |
à à ent le pouvoir reçoivent du public et de . . - . , :des garanties comme quoi il serait ca- la saine presse uns attention suivie, hors la justice, la tolérance chez elle et, gar- fanatique mais de iuge impartial, hon obligations1èrehy the-

pable de garder le club, toute sa saison, nête et bonne conseillère. tn Baillargeon, Regent
et de le subventionner comme il le faut. “J'appartiens au parti conservateur; nitting Mills, Compa- Ï

Le Cohbseil de Ville de la Cité das Trois-Rivières prendra-t-il en con- Personne encore ne s'est offert à}à cette grande école de modération qui inie 7draulique de A

sidération, cette année, la question des terrains de jeux? prendre le club, mais oncroit savoir que [nous sauva du naufrage de l'union, ortneuf. ' Ce
plusieurs ont les yeux dessus, car l'of-| qui nous donna une constitution res- —La RENTE,| !

Ce problème de donner aux enfants de la Cité des Trois-Rivières [fre est allécharte. pectueuse de nos traditions. de nos ins- _ . bliée Ia Co i ;

des terrains où ils pourront s’amuser tout en se soustra, ant aux dan- titutions et de nos droits. . : … Le édi ar à i a i

gers nombreux de la rue pendant les longs mois de l'été, demanderait Cette école cut comme maîtres les tad ond de nde.

une solution immédiate. plus grands Canadiens ceux qui, comme \. auxLE emande,

; . : : dit Laurier, comprirent le mieux les |
Nous prions donc les représentants de la population des Troin-

Rivières au Conseil de Ville d'étudier cette question au plus tôt de
l’étudier à fond et de lui donner une solution rapide.

Lundiet Mardi de Pâques
PIECES COMIQUES

. A-LA SALLE STE-CECILE."ff93 17

 

ANNULEEHIER SOIR |:
Le Trifluvien a gagné deux parties

contre l'Indépendant, dans une par-
tie régulière de la ligue des petites quil-
les et la seconde partie fut nulle, cha-
que club obtenant un total de 568.

Les deux clubs ont joué de fortes

Ce n'est pas un précédent que nous demandons. L'oeuvre des
terrains de jeux existe ailleurs, dans tous les centres de quelque*impor-
tance et il-n’y a pas de raison pour que, les enfants de notre ville soient
forcés de s'amuser dans des cours malpropres et malsaines ou bien dans
les rues sous les pieds des chevaux et les roues des automobiles.

DELS {smote te

BANQUIERS ts
-MONTRÉAL- TROIS-RIVIÈRES - QUÉBEC ?

» Léepat. a Trols-Ritliress Maurice Gélinas, /

 

Que d'avenirs brisés sont dus a la pesante roue d'un camion pas-
sant avec tn craquement sinistre sur la jambe d’un enfant, plein de vie.

 

 

 

  

  

    
   

 

    
    

   
 

  
 

  
       
 

   
 

  

  

 

 

   

  
      
 

  
 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

  

Ce n'est pas le conducteur du camion qui est le plus 3 blamer dans parties. le Trifluvien obtenant un la considération qu'avaient pour eux les OOITITIIA/LOOCTOOTCO
ces accidents.  C: sont d'abord les enfants qui se jettont tête psrdue |total de 1767 tandis quel'Indépendant |alliés canadiens- français de Jchn-A. °
ans la rue au cours de leurs jeux autour du logis paternel. Ce ne sont | Jouait 1671. ; Macdonald. Je voulais l'harmonie et la Cultivateurs 3

pas les enfants ni les parents qui sont responsables. C’est l'autorité Léon Gélinas remporta les honneurs paix,le triomphe d'une politique essen- A
compétente quine fournitpas à la génération de ses futurs électeurs des

|

de la soirée avec une partie simple de

|

ti-llement canadienne: je voulais pour W H I S | iendroits où. ils -pouvent s’amuser avec le moindre danger pour leurs 133 et un total de 380. . ma race, pour les micas, le respect que , rème v te-t-ell i
corps comme pour l:urs âmes. INDEPENDANT j'avis ‘pour Jes autres. Des questions , Votre SeeBonsprofite? c-t-cke in

t > > - .

Combign d'accidents de la rue n'éviterait-on pas si on fournissait _ ; jugés antesallumaientle| pays.etdes Au profit de | oeuvre des communiantes Si non. mettez-la sur Je marché }

à tous les quattiers des centres assez considérables des terrains de jeux E Robert . 97 98 90-—285| politiciens aidés d’une presse digne d'eux pauvres organisé par le des Trois-Rivières.
adéquats pour:Mes enfants. Combien de déchéances morales n’évi- W. Robert . 108 111 100—319 exploitaient les passions populaires. $ 3 N ns les plus hauts nx. B:
terait-on pas par le même moyen. Pelland Lo ns 122 120364 La population canadienne avait été mal C ] d'Et d M . d I'l . ous payuns Er : p 2

, ; ; . Robert .. 5 —34: ; Faites aujourd'hui même une of
Qu'on permette aux enfants des'amuser librement et sainement | Picard . |. : 120 121 120—361 PaaeReetnonad: ercie uaes ane de ncarnation expédition d'essai à la

sur un terçain bien fourni d appareils simples mais attrayante sous a ERS versaires avaient unefortepresse,ce qui
irection un surveillant municipal et on 8 apercevra bien vite que le’ . * 5 - æ

dombre desaccidents de la rue diminuera dans une notableproportion.| . 358 568PR1671|Btbedeenon,a notre parti ! ;LUNDL.7AVRIL Î324 A8,30,P. M. LATTE RI
+ fe qe y =e . n .

.- Trois-Riviéres a un terrain d= jeu qu'il doit a Ia munifigénce d'une] Sr FRiFigviEs | “Je suis restétavedles miens ai lid <= 1 CEE 2 6
jaduetrie, locale. Un seul quartier en bénéficie. Les autres uar-; L.Gélinas.. - Îg9 133:idan fort'delatempête, sans naflager,Ighvs5 Als = i Sd Rar t

tjers ont t d'en avoir et c’est au conseil ville de décider si 6 préjugés, mais’les soëtenant contre > -
ion fs en auront. PESOM Raylg 118 99-341 préjugés of les extravagances des au- SALLE E MARIEEPA ATRICE JL

idité et il est plus que temps que Fain,°° 129 104 116-349 tresje.n'ai pas à rougir de osconduite’
empss’avance avec rapidi D ces — - “Voici qu'une nouvelle s’annonce|- . ° . ; '

daca n soit décidée. Que nos édiles qui se prfoclaïmèntarhis'du Héroux:-.:..-.... : KB0 100.111 —34F- laprès'ia etpCa! la paix‘an Yhar-! 0. Prix Magnifiques. cra . PRIX.DUBILLET. 25 Sous.I es Fred. Garceau,
veuple et de l'ouvrier prouvent leur amour et leur affection en faisant à Tinthnreaqna= Monie qui s'offrent à nous. De notre "33335 FRUE":

l>xrsUamis un cadeau qu'ils apprécieront plus que toute autre chose, i . 630 568 569 1767 province voisine si forte, si puissante, }
des terrains de jeux pour leurs enfants. Trifluvien gagne deux parties. et d'ailleurs aussi ngus arrivent les té- COSTLLSSL _. pra
a 5 fat ‘ La~~ IEA 1. .

: vo b.- \
- " - - aed

aires. 7 * 5 = ve, . !
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pi Depuis l'ouverture de notre grande vente anniversaire notre clientèle s’est
3 . , ° . . . Du 24mars au 5 avril nous

empressée de profiter des offres exceptionnelles que nous lui faisons, car detredeferdrapVe
à

‘ chelle suivante:
û ® ° ° ° « . . .

[| jamais aussi belles marchandises ne furent offertes à des prix aussi bas.
x Rayon dde 100 milles sur achats
1) - . 0.

H 9 Rayon de 75 m. surachats de $55.
8 | Rayon de 50 m. sur achats de $35. 4ez de Cette Vague conomie! de|]
Ll F
U

; 3 p CaPOESSTE A al UE MSTREMISESE CMOS CODESAs Uh .
U

: CONFECTIONSPOUR DAMES SESE Divers.Articles à prix intéressants,7 zur Notre Nouveau von,des,Confgctions

5 à: 45 robes en tricotine et poiret sr ® 160 paires de bloomers on flanellette pour enfants He pour Hommes‘

X «dans les plus jolis styles pour grandeurs de ans. Spécialà. ..............

g catans Bouts. “Spe.‘G9.95 pecla Un superbe lot de bloomers en sateen et mercerisé dang, [Fy AU DEU EME ETAGE.re
A cialà… ... ..... -&- - les meilleures teintes. Régulier $1.60. Spécial 1 9 oe j
; AT aeeeiseeas asa +

R. Un lot extraordinaire de man- : Ld Un lot de tabliers assortiment de couleurs rose;‘Bleu’‘6 Gl Un lot d'habits bruns rayés vért ct bleu, haute nouveauté,
\ teaux de printemps pour dames 7 pâle mauveet sable. Spécialà...... ............T. C * modèle -poùr jeune homme. Très spécial - $24.45

meilleures manufactures dans I A alapliers en Indierine. 10c MUn superbe Tot do pardessus’ pour hommes dans les mel
R. meilicares manulactures, ans S Hl A. AAAAea ns les meil-
R Jes teintesJesmieuxchoisies Va. 3500 verges de Dentelles. Spécial à | 01 c | Leurés testes.gris, drab, prun, etc.- Réguller@ 1 6 95

D Ur «90. Tres special a..... ° AVErRC......2 LL LL La eee aa ee a ae ea aa a ee ae se ea ee i DPECIATN Loe .

N Un lot de patrons dè voile couleurs assorties brun Unlot de pardessus raglans pour jeune homme
; $7.90 et $ 1 2.49 Matin bleu-marin, hoir etgris. Spécial chacun à. ! 19c grandcurs 362 40. Trésspéciald.. ............... $12.95
3 3 Environ 80 collets de fantaisie pour costumes. Valeur 59 Untrès spécial dans leschapeaux pour hommes—120 chapeaux
, douzaines de manteaux de de $1.25à $1.35. Spéciald.......%. ................... C de fabrication anglaise, couleurs gris, brun, noir, $3 79
, printemps pour enfants. Va- Un lot de collets ct vestons blancs, couleurs mauve 79 vert, etc. Valeur de $5.00 et $5.50. Spécialà......…. .
A leur extraordinaire $3.95 De 9 30 hres etjaune. Spécial A. 0. 0 i.eria C Un lot de raglans pardessus pour garcons, fran- 49

3 bree ° Unlotde bonnets boudoirg ‘danses meilleures teintes 69c deurs deddnsplcialy garçons. "ris suécinl .

à 85 manteauxreaferpour enfants à rose, bleu et mauve. Speclald.......... VOS AEeeeeeeP Cees 4.35
A grandeur de - . PI Un lot d’habits pour garçons, grandeurs désassorties 33
' Spécial... ........ $3.19 10.30 b POUR MADAME ET BEBE MH D 34, 35 seulement. ‘Très bonne teinte. Spécial ¢ à:
X , Tes a.m. . R ea
x 2 doz. dans la même qualité pour
A âges de 10 ansû 14 ans. 4 1 9 Un lot de robes en soie pour bébé, valeur de $2.90. $2 1 9 ,

N Spécial ..... ........ $ . Coton jaune et Spécial pour notre Vente Anniversaire...........….. . :

’ 6 3 douz. seulement de robes en voile et en broderie 89 : .
\ blanc, : pou- pour enfants valeur usqu'à $2.00. Spécial à=PR C . ° ;
D . . ces de largeur Une jolie valeur dans les robes de soie pour en- $ 1 45 - A C t d B

; 2 UT: ESCEP '8: Au rayon des Etoffes à Robes et Soles régulier 25c. fo hocomp i bisuse cn depuis rayéesortBG omp ets WU LOMpLoIr des Das
' de grandeurs. Très spécia
} 260 verges tricotine tout laine pour ment de patrons et ra TE ¢ do

Rg’ 325 ‘vgs “d'étoffes à manteau très pesante, 54 et 56 pcs, couleur Jette,rteblo50 Spécial àts had ' co- $2.29 22 habits en tweed modèic régulier rae dobas. asa. run et gris,
A pour’lele printemps 54et 56peslar- bleu marin et noir seulement. 10 douz. de middy de flanelle rouge et bleu-marin, gran- gr. 36, 37, 38, 39, 40, 1.914 35 Special, ooares a st. Ti*A8c

i feux dans patro : rés convenable pour robes et deurs de 34 à 44. Valeur de $3.45 pour notre Vente résspéciald . ........... . « ‘ pres
A ans les plus jolis carreautés ou costumes. Prix régulier $2.95 et Anniversaireä. 12.220020 0e ana nana na nana nee . Un autre lot de bas golf, quantité
y rayés. Ce quon annonce de plus , $3.25. Trésspécial $2 19 un Un lot de Jupons en jersey de sole dans les teintes $4 19 Un lot d'habits, couleurs mélangées, limitée, brun, et noir seulement,
REus e Pereor Brie rix pour notre vente .. .. -1 les plus nouvelles. Valeurde $6.35. Spécial à... .. . modèlesSport,ale, pour jeune hom- grasst. dla paire. Bears e use VI

3 notre vente td$2.59 Nous avons aussi un, assortie : Très spécialRE$19.45 185 poresddetriice47c
Ki ealte................. ment très complet dans toutes que noussacrifieronsa....... ,

-08 les teintes dans les poiret, trico- Un autre lot d’habits gris foncé pour ‘
2 Co . tine, picotine, marocain, que LA MAISON hommes,modèle réguller gr. 30, 37" 388, "A ;
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